
12 - SOURATE DE JOSEPH 


111 Versets 

Révélée à la suite de la sourate de Houd 
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’Alif-la m-ra, tilka ’âyâtu-l-kitâbi-l-mubîni (1) ’innâ ’anzalnâhu qur’ânan 
‘arabiyyan la 'allakum ta'qilûna (2) nahnu naqussu ‘alayka ’ahsana-l- 
qasassi bimâ ’awhayna ’ilayka hâd â-l-qur’âna wa ’in kunta min qablihî 
lamina-l-gâfilîna (3). 

Au nom d’AUah le Miséricordieux le Très Miséricordieux 


Alif. Lam. Ra. Voilà les versets du Livre de l’Evidence (1) Nous 
l’avons envoyé du ciel en langue arabe. Peut-être deviendrez-vous meil¬ 
leurs? (2) Nous allons te narrer une des plus belles histoires que contient le 
Coran et que tu ne connaissais pas jusqu’alors (3). 

Voici les versets d’un Livre clair, le Coran, qui montre et explique 
les choses ambiguës, révélé en langue arabe qui est la plus riche et 
donne des sens qui auront leur effert sur les âmes. 

Donc ce Livre est le plus noble des autres Ecritures, en langue 
très noble, révélé au plus noble des Prophètes par l’intermédiaire du 
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plus noble des anges et dans un des plus nobles pays pendant le plus 
noble des mois lunaires qui est Ramadan. Et l'histoire, sujet de cette 
sourate, est la plus belle histoire que contient le Coran. 

A propos de la révélation de-cette sourate, on a rapporté que les 
compagnons dirent à l'Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le sa¬ 
lue «O Envoyé de Dieu, si tu nous racontes quelques histoires?», ce 
verset alors fut révélé: «Nous allons te narrer une des plus belles histoi¬ 
res». 

A propos de ce verset qui renferme un éloge du Coran et qu’il suf¬ 
fit des autres Livres célestes révélés, on rapporte le récit suivant 
d’après Jaber Ben Abdullah: «Omar Ben Al-Khattab vint trouver le Pro¬ 
phète - qu’Allah le bénisse et le salue - ayant en main une partie des 
Ecritures des gens du Livre. En lui lisant ce qu'elle contenait, l’Envoyé 
de Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - s’irrita et dit: «En êtes vous 
épris ô Ibn Al-Khattab! Par celui qui tient mon âme dans sa main, je 
vous ai apporté la religion claire et nette. Vous ne leur (les gens du Li¬ 
vre) demandez une chose et ils vous répondent la vérité sans que 
vous la traitiez de mensonge. Et ils ne vous racontent que des erreurs, 
sans que vous les croyiez. Par celui qui tient mon âme en Sa main, si 
Moïse était vivant il serait obligé de me suivre». 

Abdullah Ben Thabet raconte: «Omar vint auprès de l’Envoyé de 
Deu - qu’Allah le bénisse et le salue - et lui dit: «O Envoyé de Dieu, j’ai 
passé par l’un de mes frères de Bani Qouraidha qui m'a transcrit quel¬ 
ques enseignements du Pentateuque. Puis-je te les exposer?» A ce 
moment le visage de l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le sa¬ 
lue - s’assombrit. Je dis à Omar: «N’as-tu pas remarqué le visage as- 
sombir de l'Envoyé de Dieu?» Omar s’écria alors: «Je me contente de 
prendre Dieu comme Seigneur, l’Islam comme religion et de Mouham- 
mad comme Messager». Le visage de l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le 
bénisse et le salue - s’éclaira et dit: «Par celui qui tient l'âme de Mou- 
hammad dans Sa main, si Moïse était encore vivant parmi vous, que vous 
le suiviez en me laissant, vous vous seriez égarés. Vous êtes ma part des na¬ 
tions et je suis votre part des Prophètes» (Rapporté par Ahmed) (I> . 


(1) ^*1 Al J W : JLU jyp» Al -'JIS dJI .x-p 
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’id qâla Yûsufu li ’abîhi yâ ’abati ’innî ra’aytu ’ahada ‘asara kawkaban 
wa-s-samsa wa-l-qamara ra’aytuhum lî sâjidîna (4). 


Joseph dit un jour à son père: «O mon père, j’ai vu en rêve onze étoi¬ 
les, le soleil et la lune se prosterner à mes pieds» (4). 

Joseph est le fils de Jacob, le fils de Isaac, le fils de Abraham - 
que Dieu les salue- l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - 
a dit de lui: «Il est le noble, le fils du noble, le fils du noble, le fils du 
noble, Joseph Ben Jacob Ben Isaac Ben Abraham». 

Abou Houraira rapporte qu’on a demandé l'Envoyé de Dieu - qu’Al¬ 
lah le bénisse et le salue -: «Quel est Ip plus noble parmi les hom¬ 
mes?» Il répondit: «Le plus noble d'entre eux, auprès de Dieu, est le plus 
pieux d'entre eux». On répliqua: «Ce n’est pas de cela qu’on te de¬ 
mande» Il rétorqua: «Joseph est le Prophète de Dieu, le fils d’un Prophète 
de Dieu, le fils d'un Prophète de Dieu, le fils de l’ami de Dieu». On dit de 
nouveau: «Ce n’est pas de cela qu’on te demande». Il riposta: «Il 
s'agit donc de la valeur des souches des Arabes. Ceux qui ont été les meil¬ 
leurs d'entre eux à l’époque antéislamique sont aussi les meilleurs d'entre 
eux au temps de l'Islamisme s'ils seraient versés (dans la religion)» (Rap¬ 
porté par Boukhari) 1 ' 1 . 
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Ibn Abbas a dit: «La vision des Prophètes est une révélation. Les 
exégètes ont déjà interpété le rêve de Joseph en disant que les onze 
étoiles sbnt ses frères, le soleil et la lune ses père et mère. En racon¬ 
tant ce rêve à son père, celui-ci lui répondit: «C'est une affaire qui cau¬ 
sera la dispersion des enfants, mais plus tard, Dieu les réunira». 



qâla yâ bunayya lâ taqsus ru’yâka ‘ala ’ihwatika fayakîdû laka kaydan 
’inna-s-saytâna li-l-’insâni ‘aduwwum mubînun (5). 


Mon fils, lui répondit son père, ne divulgue pas ce rêve a tes frères de 
peur qu’ils ne trament quelque machination contre toi. Car Satan est pour 
l’homme un ennemi déclaré (5). 

Entendant son fils Joseph lui raconter le rêve, Jacob devina que 
ses frères lui seront soumis au point où ils se prosterneront à ses 
pieds par respect et vénération. Redoutant qu'un certain malheur n'ar¬ 
rive à Joseph s'il leur raconte ce rêve, il lui conseilla de ne plus le di¬ 
vulguer pour éviter les ruses qu'ils pourront tramer. Il lui dit: «Ne 
divulgue pas ce rêve à tes frères de peur qu’ils ne trament quelque machina¬ 
tion contre toi» Une réalité qui ne cesse d'être constatée. 

A propos des songes, on a rapporté que l’Envoyé de Dieu - qu’AI- 
lah le bénisse et le salue - a dit: «Lorsque l’un d’entre vous fait une vi¬ 
sion qu’il aime, qu’il la raconte. S’il fait un mauvais rêve, qu’il s’étende sur 
l’autre côté, crache trois fois à sa gauche, se réfugie auprès de Dieu contre 
son mal, et qu'il ne la raconte à personne, alors ce rêve ne lui causera au¬ 
cune nuisance» (Rapporté par Boukhari et Mouslim) 1 ' 1 . 

On déduit de cette recommandation qu’il faut dissimuler tout bien- 
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fait jusqu’à ce qu’il se réalise, comme il est dit dans un hadith: «Re¬ 
courez à combler vos besoins par la dissimulation des bienfaits car qui¬ 
conque recevra un bienfait de Dieu sera jalousé». 


j-J s-, ■iXj 4; ^ âig 
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wa kadâlika yajtabîka rabbuka wa yu'aHimuka min ta’wîli-l-’ahâdîti wa 
yutimmu ni’matahû ‘alayka wa ‘afêf ’ï li Ya’qûba kamâ ’atammahâ ‘alï 
’abawayka min qablu ’lbrahîma wa ’lshâqa ’inna rabbaka ‘Alîmun 
Hakîmun (6). 

En t’envoyant ce rêve, ton Seigneur t’a choisi pour t’apprendre le se¬ 
cret des choses. Il complétera ainsi les effets de sa grâce pour toi et pour la 
famille de Jacob, comme II l’a fait autrefois pour tes ancêtres, Abraham et 
Isaac. Ton Seigneur est toute science et toute sagesse (6). 

Jacob annonça à son fils: Comme ton Seigneur t'a gratifié par 
cette vision en te montrant ces astres prosternés devant toi, ainsi II te 
choisira pour être Son Prophète et t’enseignera l’interprétation des son¬ 
ges. De même II parachèvera Sa grâce en toi, en t’envoyant et t'inspi¬ 
rant: «Comme II l’a fait autrefois pour tes ancêtres Abraham et Isaac». 
Ton Seigneur est omniscient et sage. 
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laqad kâna fî Yûsufa wa ’ihwatihT ’a yâtun li-s-sâ’ilîna (7) ’id qâlû laYû- 
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sufu wa ’ahuhu ’ahabbu ’ilâ ’abînâ minnâ wa nahnu ‘usbatun ’inna 
’abânâ lafi dalâlim mubînin(8) ’qtulû Yûsufa ’awi-trahuhu ’ardan yahlu 
lakum wajhu ’abîkura wa takûnû mim ba'dihi qawman sâlihîna (9) qâla 
qâ'’ilum-minhum lâ taqtulû Yûsufa wa ’alqûhu fi gayâbati-l-jubbi 
yaltaqithu ba‘du-s-sayyârati ’in kuntum fâ ‘ilîna (10). 

En vérité l’histoire de Joseph et de ses frères est pleine d’enseigne¬ 
ments pour ceux qui cherchent à s’instruire. (7) «Joseph et son frère sont 
plus chers a notre père que nous» dirent, un jour, leurs autres frères. Et 
pourtant nous sommes plus nombreux qu’eux. C’est là une préférence cou¬ 
pable de sa part (8) Tuons Joseph ou perdons-le quelque part, dirent-ils. 
^insi pourrons-nous recouvrer l’affection de notre père et redevenir des 
gens heureux (9) L’un d’eux proposa: «Ne tuez pas Joseph, mais jetez-le au 
fond d’un puits où il sera découvert par quelque voyageur, si votre résolu¬ 
tion est bien arrêtée (10). 

Pour ceux qui cherchent à apprendre, ils trouvent en Joseph et 
ses frères des signes et enseignements. Ils dirent un jour: «Joseph et 
son frère sont plus chers à notre père que nous». Selon leur présomption 
ils jurèrent par Dieu Joseph et son frère -Benjamin qui était son utérin- 
sont plus chers que nous à notre père alors que nous sommes toute 
une bande. Comment agit-il ainsi? il doit se trouver dans un égarement 
manifeste. 

Il en est parmi les éxégètes ceux qui se sont allés très loin en pré¬ 
tendant que les frères de Joseph ont été inspirés pour proférer de tels 
propos comme étant des signes de Prophétie. Leurs dires sont erronés 
car ils n’ont présenté comme argument que ce verset: «Dites: Nous 
croyons en Allah, en ce qu’il nous a révélé et ce qu’il a révélé à Abraham, 
Ismaël, Isaac, Jacob, et à sa descendance» [Coran II, 136]. Cette descen¬ 
dance comprenait les douze tribus (Al-Asbat). Dieu, dans le verset pré¬ 
cité montre qu’il a révélé à ces tribus comme II a révélé à Jacob. 
Chaque tribu était la descendance de l’un des frères de Joseph, mais 
aucun argument n’est présenté prouvant que Dieu leur a fait une cer¬ 
taine révélation. C’est Dieu qui est le plus avant. 

«Tuons Joseph ou perdons-le quelque part, dirent-ils. Ainsi pourrons- 
nous recouvrer l’affection de notre père». Poussés par leur envie et jalou¬ 
sie, et pour retrouver la bienveillance de leur père à leur égard, ils pro- 
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posèrent d’éloigner Joseph de son père par n’importe quel moyen soit 
en le tuant, soit en le jetant quelque part loin du père «et redevenir des 
gens heureux» c'est à dire des gens de bien. Ainsi ils avaient l’intention 
de se repentir avant de commettre leur crime. 

«L’un d’eux proposa» dont son nom fut un sujet de controverse: Il 
est Robin d’après Qatada, ou Judas selon As-Souddy ou Simon 
(Cham’oun) pour Moujahed. «Ne tuez pas Joseph» que votre haine et 
aversion ne vous portent pas à l’exterminer. Mais, en fait, ils n’avaient 
aucun moyen pour le tuer, car Dieu avait décidé autrement et voulut 
réaliser ce qu'il avait prédestiné en le prenant plus tard pour Prophète 
et lui permettant de gouverner l’Egypte. Donc Dieu les a détournés de 
ce crime grâce aux propos de Robin et à son idée de le jeter au fond 
d’un puits, ce puits qui, selon les dires de Qatada, se trouvait à Jérusa¬ 
lem. «II sera découvert par quelque voyageur, si votre résolution est bien 
arrêtée». ■' 

Mouhammed Ibn Ishac a commenté: Il s’avère que leur complot 
comporta plusieurs péchés: La rupture du lien de parenté, la désobéis¬ 
sance aux parents, la dureté envers le petit qui n'est pas coupable, la 
séparation entre le fils et le père devenu vieux et faible qui jouissait 
d’une grâce divine, du moment que ce fils étant tout jeune et faible 
avait besoin de la bienveillance du père. Que Dieu leur pardonne, ils 
ont commis un péché grave. 


ja 1 S& C tàk î> : 


qâlû yâ ’abânâ mâlaka lâ ta’mennâ ‘alâ Yûsufa wa ’innâ lahû 
lanâsihûna (11) ’arsilhu ma’anâ gadan yarta‘ wa yal’ab wa ’innâ lahû 
lahâfizûna (12). 

Ils dirent à Jacob: «O notre père, pourquoi ne veux-tu pas nous 
confier Joseph, alors que nous lui voulons tant de bien?» (11) Laisse-le par¬ 
tir demain avec nous pour se divertir et jouer avec nous. Nous veillerons sur 
lui (12). 

Une fois leur machination tramée selon la proposition de Robin, ils 
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vinrent le soir dire à leur père: «Pourquoi ne veux-tu nous confier Joseph, 
alors que nous lui voulons tant de bien» Ils avancèrent de propos miel¬ 
leux en dissimulant ce que couvaient leurs cœurs à cause de cette af¬ 
fection paticulière du père à son fils. Ils lui demandèrent de laisser 
faire une promenade dans la prairie avec eux et jouer cependant qu’ils 
veilleront sur lui. 
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qâla ’innî layahzununT ’an tadhabû bihî wa ’ahâfu ’ay-ya’kulahu-d-d 
i’bu wa ’antum ‘anhu gâfilûna(13) qâlû la ’in ’akalahu-d-di’bu wa 
nahnu ‘usbatun ’inna ’idan lahâsirûna (14). 

«Je le verrai avec peine vous accompagner, répondit-il. Je crains qu’un 
loup le dévore alors que vous n’y ferez pas attention (13) «Pour qu’un loup 
le dévore, alors que nous sommes si nombreux, il faudrait que nous soyons 
bien lâches» (14). 

Telle fut la conversation menée entre le père et les fils. Il éprouva 
d’avance sa tristesse en le laissant partir avec eux et devenant une 
proie au loup le perdant ainsi. A vrai dire cette affection particulière 
était dûe à la croyance d’un futur prospère qui attendait Joseph, à une 
Prophétie, et à la perfection de sa personnalité et de ses caractères. 

«Je crains qu’un loup le dévore alors que vous n’y ferez pas attention». 
Ce fut une source de crainte et une cause de la perte de Joseph, que 
les fils avaient prise une raison et une excuse de leur crime, mais pour 
le rassurer, ils lui répondirent: «Pour qu’un loup le dévore, alors que nous 
sommes si nombreux, il faudrait que nous soyons bien lâches» et perdants. 
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falammâ dahbû bihî wa ’ajma’ïï ’ay-yaj‘alûhu fî gayâbati-l-jubbi wa 
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’awhaynâ ’ilayhi latunabbi’annahum bi ’amrihim hâdâ wa hum lâ 
yas‘urûna (15). 

Ils l’emmenèrent avec eux et s’entendirent pour le jeter au fond d’un 
puits. Nous révélâmes alors à Joseph ceci: Sans qu’ils s’en doutent, tu seras 
appelé à leur rappeler cet acte (15). 

En emmenant Joseph avec eux, ils se furent mis d'accord pour le 
jeter dans les profondeurs invsibles du puits. Ils avaient manifesté de 
la considération envers le père et éprouvé une joie de pouvoir l’égayer. 

On a rapporté que lorsque Jacob envoya Joseph avec ses frères, 
il l’étreignit, l’embrassa et lui invoqua Dieu. As-Souddy et d’autres ont 
précisé que, une fois se trouvant loin de leur père, ils commencèrent à 
traduire leur jalousie et inimitié en injures et de coups juqu’à leur arri¬ 
vée près du puits. Là ils s’entendirent pour le jeter dedans en l’atta¬ 
chant par une corde et le firent descendre. Avant d’atteindre le fond et 
l’eau de le couvrir, Joseph rencontra un rocher et s’y tint debout et put 
se sauver de la noyade. , 

«Nous révélâmes alors à Joseph ceci: Sans qu’ils s’en doutent, tu seras 
appelé à leur rappeler leur acte». Dieu par Sa clémence et Sa miséri¬ 
corde, pour réconforter Joseph, lui révéla qu'il sera délivré de cette 
gêne, de ne plus s’attrister car II lui retrouvera une issue, le fera triom¬ 
pher sur ses frères, l’élèvera de degrés au-dessus d’eux et leur racon¬ 
tera plus tard leur méfait. Et Ibn Abbas d’ajouter: Tu leur raconteras 
leur machination sans qu’ils s’aperçoivent. 
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wa ja'Tî ’abâhum ‘isâ’an yabkûna(16) qâlû yâ ’abânît ’innâ dahabnâ 
nastabiqu wa taraknâ Yûsufa ‘inda matâ’ina fa’akalu-d-di’bu wama 
’anta bi mu’minin lanâ walaw kunnâ sâdiqîn (17) wa ja’û ‘alâ qamîsihî 
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bidamin kadibin qâla bal sawwalat lakutn ’anfusukurn ’amran fasabrun 
jamîlun wa-L-Lâhu-l-musta‘ânu ‘alâ mâ tasifûn (18). 

A la nuit, ils s’en retournèrent auprès de leur père en pleurant (16) O 
notre père, dirent-ils, nous avons joné à la course et nous avons laissé Jo¬ 
seph pour garder nos effets. Un lonp l’a dévoré. Malheureusement tu ne 
nous croiras pas bien que nous soyons sincères (17) Ils lui présentèrent sa 
chemise faussement tachée de sang. D répondit: «Non, c’est un coup monté 
par vous contre Joseph. La résignation est ma seule ressource. J’en appelle 
à Allah de votre machination (18). 

Donc à la nuit tombante ils revinrent chez leur père pleurant, se la¬ 
mentant, manifestant leur vif regret d’avoir perdu leur frère, s’excusè¬ 
rent auprès de leur père en disant: «Nous avons joué à la course et nous 
avons laissé Joseph pour garder nos effets. Un loup l’a dévoré» La même 
raison pour laquelle Jacob avait refusé auparavant d’envoyer Joseph 
avec eux. «Malheureusement tu ne nous croiras pas, bien que nous soyons 
sincères». Ils furent si doux en lui racontant l’évènement. Tu ne nous 
croiras pas et, cependant, nous sommes véridiques en te relatant la 
vérité, ce que tu craignais eut lieu, le loup l’a dévoré. On t’excuse si tü 
nous traites de menteurs car c’est vraiment une coïncidence étrange. 

«Us lui présentèrent sa chemise faussement tachée de sang» Pour affir¬ 
mer leurs dires, ils lui apportèrent la chemise de Jospeh après l’avoir 
tachée du sang d’une chèvre qu'ils ont égorgée mais ils ont oublié de 
la déchirer afin que cela soit une preuve de leur sincérité, une chose 
qui n’a pas passé inaperçue de Jacob qui découvrit leur mensonge en 
se disant: «Si vraiment un loup l'avait dévoré, il aurait du au moins dé¬ 
chirer sa chemise. Il leur affermit alors leurs dires mensongers sans te¬ 
nir compte de leurs propos, et leur répondit: «Non, c’est un coup monté 
par vous contre Joseph. La résignation est ma seule ressource». Je me ré¬ 
signe à ce malheur que vous m’avez causé jusqu'à ce que Dieu m’en 
délivrera par Sa clémence et son secours. «J’en appelle à Allah de votre 
machination» C’est à mon Dieu que je demande secours contre ce que 
vous venez de décrire. 

A ce propos l'Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - fut 
interrogé au sujet de la résignation de Jacob, il répondit: «C'était une 
patience sans plainte». Et dans le long récit de la calomnie concernant Ai- 
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cha -que Dieu l’agrée- elle a dit à l’Envoyé de Dieu - qu'Aliah le bé¬ 
nisse et le salue -: «Pour nous tous, je ne trouve comme exemple au¬ 
tre que celui du père de Joseph quand il a dit: «La résignation est ma 
seule ressource. J’en appelle à Allah de votre machination». 

Al-Thawri a dit: «Trois choses font partie de la résignation: ne plus 
parler de ses douleurs, ne pas rappeler souvent un malheur et ne plus 
se louer». 
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wa ja ’at sayyâratun fa’arsalû wâridahum fa’adlâ dalawahû qâla yâ busrâ 
hâdâ gulâmun wa ’asarrûhu bidâ'atan wa-L-Lâhu ‘Alîmum-bimâ 
ya'maluna (19) wa sarûhu bitamamin b’ahsin darâhima ma’dûdatin wa 
kânû fîhi mina-z-zâhidîha (20). 

Une caravane passa près du puits. Ils envoyèrent un convoyeur pour 
les ravitailler en eau. Ayant fait descendre son sceau, il s’exclama: «Quelle 
heureuse trouvaille! C’est un jeune homme». Ils le cachèrent pour le vendre 
comme marchandise. Allah connaissait leurs intentions (19) Ils le vendirent 
à vil prix pour quelque menue monnaie car ils ne tenaient pas à lui (20). 

Mouhammad Ben Ishaq raconte: Quand les frères de Joseph le je¬ 
tèrent dans le puits, ils demeurèrent toute la journée autour du puits 
pour voir comment Jopseh se comportera et que pourra-t-il lui arriver. 
On a dit aussi que Joseph y demeura trois jours. 

Dieu voulut qu’une caravane passe par là et ils chargèrent l’un 
d’eux pour aller puiser de i’eau. Une fois le seau descendu dans le 
puits, Joseph s’y accrocha. L’homme le fit sortir et s'écria: «Quelle heu¬ 
reuse trouvaille» Il se réjouit d'avoir «pêché» un jeune garçon. Les hom¬ 
mes de la caravane «le cachèrent pour le vendre comme marchandise» 
Les éxégètes ont adopté deux interprétations de cette partie du verset: 

Moujahed, As-Souddy et Ibn Jarir on déclaré que les hommes de 
la caravane, ayant pris Joseph comme marchandise, diront: «Nous 
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l'avons acheté des propriétaires du puits de peur qu'ils ne demandent 
leur part de son prix s’ils savent la réalité des choses». 

Ibn Abbas a précisé: Les frères de Joseph dissimulèrent l’identité 
de leur frère et lui, de sa part, dissimula la leur de peur qu’ils ne le 
tuent et préféra d’être vendu. Ses frères déclarèrent à l’homme qui 
était chargé de la caravane pour aller puiser de l’eau qu'un jeune 
homme se trouve dans le puits, et cet homme de s'écrier de sa joie 
«Quelle bonne nouvelle. On pourra alors le vendre», il l'acheta de ses 
frères à cette fin. 

«Allah connaissait leurs intentions» C'est à dire de celle des frères 
et celle de ceux qui l’ont acheté. Dieu était certes capable de changer 
tout mais, ayant un autre but et une sagesse, voulut que les affaires 
prennent leur cours normal pour réaliser ce qu’il avait prédestiné. 
«N’est-ce pas à lui seul qu’appartient le don de créer et de gouverner toutes 
choses? Béni soit Allah le Maître de l’univers» [Coran VII, 54]. 

Les frères vendirent Joseph à vil prix pour quelques pièces d’ar¬ 
gent car ils ne voulaient pas le garder même ils étaient prêts à le ven¬ 
dre pour rien. Son prix était de vingt dirhams d'après Ibn Mass'oud, ou 
de quarante selon ’lkrima. Mais vendeurs et acheteurs ont déprécié Jo¬ 
seph en ignorant le rang qu’il occupe auprès de Dieu. 



wa qâla-l-ladî-starâhu mim-misra limra’atihT ’akrimî matwâhu ‘asï ’ay- 
yanfa’ana ’aw nattahidahû waladan wa kadâlika makkannâ li Yûsufa fï- 
l-’ardi wa linu ‘allimahû min ta’wîli-l-’ahâdîti w-AL-Lâhu gâlibun ‘ala 
’amrihî wa-lâkinna ’aktara-n-nâsi là ya’lamûna (21) wa laminâ balaga 
’asuddahîT ’â*taynâhu hukman wa ‘ilman w kadâlika najzî-1- 
muhsinîna (22). 
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L’Egyptien qui l’acheta recommanda à sa femme: «Traite-le bien. Il 
peut nous être utile et peut-être serons-nous amenés à le prendre pour en¬ 
fant». C’est ainsi que nous mîmes Joseph en sécurité sur terre pour l’initier 
du secret des choses. Allah réalise toujours ses desseins, mais la plupart des 
hommes l’ignorent (21) Lorsqu’il parvint à l’âge d’homme, nous lui donnâ¬ 
mes la sagesse et la science. C’est ainsi que nous récompensons les 
bons (22). 

Dieu, de par Sa clémence, sema la compassion dans le cœur de 
l’homme égyptien qui a acheté Joseph pour être bienveillant à son 
égard et l’honorer, car il vit dans son visage les signes prometteurs de 
bien. Il dit à sa femme: «Traite-le bien. Il peut nous être utile et peut-être 
serons-nous amenés à le prendre pour enfant». 

D’après Ibn Abbas, l’homme qui l'a acheté en Egypte appelé Qat- 
fir, était le ministre du ravitaillement, et le roi à cette époque était Al- 
Rayan Ben Al Walid, un homme de 'Amaliq. La femme de l'Egyptien 
portait le nom de Ra'el ou Zoulaikha. 

Abdullah Ben Mass'oud a dit: «Les personnes les plus perspica¬ 
ces dans l'histoire étaient au nombre de trois: Le ministre Egyptien 
quand if a dit à sa femme à propos de Joseph: «Traite-le bien»; la 
femme qui a dit à son père en parlant de Moïse: «O père, prends cet 
homme à ton service» [Coran XXVIII, 26]; et Abou Bakr As-Siddiq quand 
il a demandé aux hommes d’élire Omar Ben Al-Khattab comme suc¬ 
cesseur au pouvoir». 

Dieu poursuivit le récit et dit: «Comme nous avons sauvé Joseph 
de ses frères» «ainsi nous mîmes Joseph en sécurité sur terre» en Egypte 
«Pour l’initier au secret des choses» c’est à dire l’interprétation des son¬ 
ges selon les dires de Moujahed et As-Souddy «Allah réalise toujours 
ses desseins». Il est souverain de son commandement, nul ne pourra 
empêcher ses décisions de se réaliser ou s’opposer à Lui, plutôt II est 
capable sur toute chose «mais la plupart des hommes l’ignorent» et n'ont 
aucune connaissance de Sa sagesse qui concerne Ses créations, de 
Sa clémence et Son pouvoir. 

«Lorsqu’il parvint à l’âge de l’homme» l'âge viril de sorte que sa 
croissance et sa raison furent complétées «nous lui donnâmes la sagesse 
et la science» qui ne sont que la Prophétie. «C’est ainsi que nous récom- 
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pensons les bons» ceux qui font le bien en se soumettent à Dieu. Cet 
âge fut un sujet de controverse: d'après Ibn Abbas, Moujahed et Qata- 
da: 33 ans, d’après Ibn Abbas, dans une autre version: trente et quel¬ 
ques années, d’après Ad-Dahak: 20 ans, enfin selon Al-Hassan: 40 
ans. 
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wa râwadthu-l-latî huwa fi baytihâ ‘an nafsihî wa gallaqati-l-’abwâba wa 
qâlat hîta laka qâla ma‘âda-L-Lâhi ’innahû rabbî ’sana matwâya ’innahu 
lâ yuflihu-z-zâlimûna (23). 

La maîtresse de la maison tenta de le séduire. Elle ferma les portes et 
lui dit: «Je me donne à toi. «Allah m’en préserve» s’exclama-t-il! Mon maî¬ 
tre m’a traité avec générosité. Les méchants sont voués au malheur» (23). 

Le ministre égyptien avait commandé à sa femme de bien traiter 
Joseph et de l’honorer. Mais celle-ci s’éprit de lui et le convia à forni¬ 
quer avec elle car la beauté de Joseph, sa splendeur et sa personna¬ 
lité l’éblouirent. Elle fit ses parfaites toilettes, ferma les portes de la 
maison et l’appela à elle en lui disant: «Je me donne à toi». Il s'abstint 
avec fermeté et lui répondi: «Allah m’en préserve» Mon maître m’a traité 
avec générosité» Ton mari m’a donné une bonne hospitalité, m’a abrité 
et a été bienveillant à mon égard. Je ne dois pas donc le trahir en for¬ 
niquant avec sa femme, car «les méchants sont voués au malheur» ils ne 
sont que des injustes. 


& 4^4 ù&. £ ci V 4* pï 4, cS 

jl Ujtle {j* iLiÂi) [f 


walaqad hammat bihî wa hamma bihâ lawla" ’ar-ra’â burhâna rabbihî 
kadâlika linasrifa ‘anhu-s-su’a wa-1-fahsa'’a ’innahû min ‘ibâdina-1- 
muhlasîna (24). 

Elle avait pleinement succombé et lui aussi était sur le point de suc¬ 
comber lorsqu’il se rappela les enseignements d’Allah. Ce souvenir l’arracha 
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au mal et à la turpitude. Nous le lui suscitâmes car il était parmi nos servi¬ 
teurs fidèles (24). 

Cette circonstance suscita une divergence dans les opinions et 
chaque exégète l’a traitée à sa façon. Mais il s'agit certainement d’une 
suggestion de l’âme, comme a déclaré Ai-Baghawi qui a cité ce hadith 
rapporté par Abou Houraira où l'Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse 
et le salue - a dit: «Dieu le Très Haut a dit: «Lorsque Mon Serviteur mé¬ 
dite de faire une bonne action, inscrivez-la lui comme une bonne action, 
mais s'il l’accomplit, inscrivez-lui dix bonnes actions. S’il médite de faire 
une mauvaise action et ne l’accomplit pas, passez à sons actif une bonne ac¬ 
tion, car il n’a laissé qu'à cause de Moi. Mais s’il l’accomplit, inscrivez-la 
lui comme telle» (Rapporté par Boukhari et Mouslim) 111 . 

D’après une autre interprétation: Joseph voulut battre la femme. 

Suivant une troisième: Il la désifa comme une épouse. 

Suivant une quatrième: S'il n'avait pas vu la claire manifestation 
de son Seigneur, il aurait commercé avec elle. 

Quelle a été cette claire manifestation?. 

- On a dit qu’il a vu la figure de son père Jacob mordant son doigt. 

- D’autres ont dit: il a vu la silhouette de son maître. 

- Et Ibn Jarir de déclarer d’après Mouhammad Ben Ka‘b Al-Qou- 
radhi: Joseph regarda le plafond et lut ce verset: «Evitez l’adultère. 
C’est une abomination, c’est une voie pleine d’embûches» [Coran XVII, 32]. 

- On a dit aussi qu’il a lu sur les murs de la chambre ces trois ver¬ 
sets: «Sachez-le. Vous êtes surveillés» [Coran LXXXII, 10] et: «O hom¬ 
mes, il n’est pas d’état où vous vous trouviez» [Coran X, 61] et: 
«Comment, c’est à celui qui Ut dans toutes les âmes...» [Coran XIII, 33], 

Et Ibn Jarir de conclure: La plus correcte des opinions consiste à 
considérer qu’un des versets de Dieu lui fut présenté pour l’empêcher 
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de forniquer, comme il se peut qu'elle soit la figure de son père Jacob, 
ou la figure d’un ange, ou encore un verset qui lui interdit de commet¬ 
tre l’adultère.... Bref il n’est pas une de ces opinions qui soit décisive, 
et il suffit de croire qu'une certaine manifestation fut présentée à Jo¬ 
seph pour l’empêcher, et de se contenter de ces paroles divines: «Ce 
souvenir l’arracha au mal et à la turpitude» qui signifient: Comme nous 
lui avons présenté une claire manifestation ainsi nous le réservons du 
mal et de l’abomination «car il était parmi nos serviteurs fidèles». 
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wa-stabaqâ-l-bâba waqaddat qamîsahû min duburin wa ’alfayâ sayyidahâ 
ladâ-l-bâbi qâlat mâ jaza ’u man ‘arâda bi ’ahlika su ’an ’illa ’ay-yusjana 
’aw ‘ad âbun ’alîmun (25) qâla hiya râwadatnî ‘an nafsî wa sahida sâhi- 
âhidun-min ’ahliha ’in kân qamîsuhû qudda min qubulin fasadaqat wa 
huwa mina-l-kâdibîna (26) wa ’in kâna qamîsuhû qudda min duburin 
fakadabat wa huwa mina-s-sâdiqîna (27) falammâ ra’â qamîsahû qudda 
min duburin qâla ’innahû min kaydikunna ’inna kaydakunna 
‘azîmun (28) Yûsufu ’a‘rid ‘an hâdâ wa-stagfiri li-dambiki ’innaki kunti 
mina-l-hât i ’îna(29). 


Tous deux se pécipitèrent sur la porte. Elle lui déchira son manteau 
par derrière. Ils butèrent sur le maître de la maison. Elle s’écria: «Que mé¬ 
rite celui qui a voulu déshonorer ta famille, sinon d’être jeté en prison ou de 
subir une peine exemplaire?» (25) Il répliqua: «C’est elle qui m’a incité au 
mal». Un parent de la femme intervint alors en disant: «Si le manteau est 
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déchiré par devant, c’est la femme qui doit être crue et Joseph est un men¬ 
teur» (26) «Si, au contraire, le manteau est déchiré par derrière, la femme 
a menti et c’est Joseph qui a dit la vérité (27) Lorsque le mari vit que le 
manteau était déchiré par derrière il dit: «Voilà bien une de vos perfidies! 
et quoi de plus redoutable que les perfidies des femmes (28) «O Joseph, 
conclut-il, oublie cet incident. Quant à toi, femme, demande pardon de ta 
faute, car tu as péché» (29). 

Joseph et la femme coururent à la porte: Joseph pour fuir la 
femme et elle pour le rattraper. Elle le tint par la chemise et fut déchi¬ 
rée. Tous deux trouvèrent alors le maître de la maison à la porte. Pour 
éluder sa responsabilité et ruser contre Joseph qui refusa de coucher 
avec elle, elle s'écria devant son mari: «Que mérite celui qui a voulu dés¬ 
honorer ta famille, sinon d’être jeté en prison ou de subir une peine exemp¬ 
laire?» Joseph -que Dieu le salue- se défendit, désavoua la tentation 
de la femme et répliqua: «C’est elle qui m’a incité au mal». Il raconta 
qu’elle le poursuivit et réussit à le rattraper en le tenant par la chemise 
et la lui déchira. 

«Un parent de la femme intervint alors en disant: «Si le manteau de 
Joseph est déchiré par devant, c’est la femme qui doit être crue» c’est à 
dire: elle est sincère car cette évidence prouve qu’elle le défendait de 
s’approcher d'elle en le poussant «et Joseph est un menteur. Si, au 
contraire, le manteau est déchiré par derrière, la femme a menti et c’est Jo¬ 
seph qui a dit la vérité» et ceci en courant derrière lui pour le rattraper 
avant de fuir. 

Qui était ce proche de la femme? 

Ibn Abbas a répondu à cette question et dit: «Il était un homme 
barbu et faisait partie de la suite du roi». 

D'après Zaïd Ben Aslam et As-Souddy: C'était son cousin. 

Selon Ibn Abbas, dans une autre version, il était un nourrisson. 
Ainsi fut la réponse de Al-Hassan, Sa’id Ben Joubaïr et Dahak. 

Ibn Abbas rapporte un long hadith d'après le Prophète -qu’Allah le 
bénisse et le salue- où il a dit: «Il y a quatre personnes qui ont parlé 
dès le berceau» et il mentionna ce témoin qui se trouvait dans la mai¬ 
son de la femme. Et Ibn Abbas de déclarer dans un autre hadith: «Les 


524 



quatre nourrissons sont: le fils de l’habilleuse de la fille de Pharaon, le 
témoin de Joseph, l’enfant qui a été imputé à l’ermite Jouraïj et Jésus 
fils de Marie». 

«Lorsque le mari vit que le manteau était déchiré par derrière» en 
constatant le mensonge de sa femme qui a voulu accuser Joseph 
d’adultère, il dit: «Voilà bien une de vos perfidies» une des ruses fémini¬ 
nes pour salir la réputation de Joseph et le diffamer, «et quoi de plus re¬ 
doutable que les perfidies des femmes». 

Puis le mari demanda à Joseph d’oublier cet incident et ne le ra¬ 
conter à personne et, en s'adressant à sa femme, il poursuivit: «de¬ 
mande pardon de ta faute, car tu as péché». Le mari fut vraiment 
indulgent avec sa femme et, il s’avère, qu’il l’a excusée parce qu’elle 
n’a pas pu résister devant la beauté de Joseph. Il lui demanda d’implo¬ 
rer le pardqn de Dieu pour avoir pensé à un péché pareil. 
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wa qâla niswatun fî-l-madînati-mra‘atu-l-l‘azîzi turâwidu fatâhâ ‘an nafsi- 
hî qad sagafahâ hubban ’innâ lanarâha fî dalâlim-mubînin (30) falammâ 
sami’at bimakrihinna ’arsalat ’ilayhinna wa ’a’tadat lahunna muttaqa’an 
wa ’âtat kulla wâhidatim-minhunna sikkinan wa qâlati-hruj ‘alayhinna 
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falammâ ra’aynahîî ’akbarnahû wa qatta’na ’aydiyahunna wa qulna 
hâsa li-L-Lâhi mâ hâdâ basaran ’in hâda ’illâ malakun karûnun (31) qâ- 
lat fadâlikunna-l-ladî lumtunnanî fîhi walaqad râwattuhû ‘an nafsihî fas- 
ta’sama wala’i-l-lam yaf al ma ’a'muruhû layusjananna wa layakûnan 
mina-s-sâgirîna (32) qâla rabbi-s-sijnu ’ahabbu ’ilayya mimmâ yad’ûnanT 
’ilayhi wa ’illâ tasrif ‘annî kaydahunna ’asbu ’ilayhinna wa ’akum-mina-j- 
jâhilîna (33) fastajaba lahû rabbuhû fasarafa ‘anhu kaydahunna ’innahû 
huwa-s-Samî‘u-l-‘Alîmu (34). 

Les femmes de la ville commentèrent l’évènement La femme du Souve¬ 
rain s’est éprise de son domestique. Elle est folle d’amour pour lui. Son 
aberration est manifeste (30) Lorsque ces échos malveillants parvinrent à la 
femme du Souverain, elle invita chez elle les femmes de la ville. Elle leur 
servit une collation et remit à chacun un couteau. Lorsqu’elles l’aperçurent 
elles furent éblouis à tel point que dans leur trouble elles se coupèrent les 
doigts. Elles s’exclamèrent «Ce n’est pas possible, ce n’est pas un homme, 
c’est un ange sublime» (31) Voilà l’homme, leur dit-elle, qui m’a valu vos 
reproches. J’ai voulu me donner à lui mais il m’a repoussée. S’il s’obstine à 
me résister, je le ferai jeter en prison et il retombera dans le bas-fonds de 
la société. (32) Seigneur, dit Joseph je préfère la prison aux turpitudes dans 
lesquelles on veut m'entraîner. Si tu ne me délivres pas de leur tentation, je 
succomberai et je retomberai dans l’ignorance (33) Allah entendit sa prière. 
Il le délivra de leurs tentations. Car II entend et sait tout (34). 

L’histoire de Joseph avec la femme de l’Intendant fut répandue 
dans la ville et les gens la trouvèrent un sujet de divertissement. Les 
femmes en ville disaient: «La femme du Souverain s’est éprise de son do¬ 
mestique» et celles des grands fonctionnaires de l’état désavouèrent 
l’acte de la femme du Souverain - qui est l’Intendant ou le ministre du 
ravitaillement - «Son aberration est manifeste» et elle se trouve dans un 
égarement total en cherchant à avoir des rapports avec son domes¬ 
tique. 

Entendant leurs propos, la femme décida de se défendre «et elle 
invita chez elle les femmes de la ville» Elle leur prépara un repas de 
sorte que chacune d’elles devait se servir d’un couteau. «Elle leur servit 
une collation et remit à chacune un couteau». C’est une ruse de sa part 
afin de savoir comment elles allaient agir. Elle cacha Joseph dans un 
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endroit puis, une fois les femmes réunies, «elle ordonna à Joseph de pa¬ 
raître». 

D'autres ont raconté l'histoire de la façon suivante: Lorsque les 
femmes terminèrent le repas, la femme de l’Intendant présenta à cha¬ 
cun d'elles un cédrat et un couteau pour l'éplucher. Puis elle ordonna 
à Joseph de paraître devant elles. A sa vue elles furent éblouies de sa 
beauté, et elles se firent des coupures aux doigts. Sentant la douledur 
de leurs blessures, elles commencèrent à crier. Elle leur dit alors: 
Après le premier regard que vous avez jeté à Joseph vous êtes deve¬ 
nues tellement éprises de lui que vous vous êtes coupé les doigts. 
Que dire alors de moi qui le vois tout le temps? «Elles s’exclamèrent: 
«Ce n’est pas possible, ce n'est pas un homme, c’est un ange sub¬ 
lime». Elles déclarèrent franchement: Après ce que nous avons vu, 
nous ne te reprocherons rien, tu avais raison. 

«Voilà l’homme, leur dit-elle, qui m’a valu vos reproches» N’avais-je 
pas raison d’être éprise de lui et même de me donner à lui? Mais elle 
n’a pas manqué de faire son éloge quant à sa pudeur et sa chasteté 
malgré sa beauté. Et elle continua à leur dire carrément, ayant toujours 
l’intention d’avoir de rapports avec lui: «S’il s’obstine à me résister, je le 
ferai jeter en prison et il retombera dans les bas-fonds de la société». 

A ce moment Joseph implora le Seigneur de le protéger contre 
leurs ruses et leurs vengeances. «Seigneur, dit Joseph, je préfère la pri¬ 
son aux turpitudes dans lesquelles on veut m’entrainer» Je préfère donc la 
prison au péché qu’elles m'incitent à commettre. «Si Tu ne me délivres 
pas de leur tentation, je succomberai dans l’ignorance» si tu me confies, 
Seigneur, à moi-même, je serai incapable de résister. Je ne possède 
ni mal ni bien que grâce à Ta puissance et à Ta force. C’est de Toi 
que je demande aide et ne me confie pas à moi-même. 

Préférer la prison à la débauche était en vérité un acte de subli¬ 
mité de la part de Joseph alors qu’il était beau, jeune et un homme 
parfait dont la femme d'un des puissants de l’Egypte le conviait à 
l’adultère. N'oublions pas aussi que cette femme était encore belle, ri¬ 
che et puissante. 

A cet égard, il est cité dans les deux Sahihs que l’Envoyé de Dieu 
- qu’Allah le bénisse et le salue - a dit: «Il y a sept personnes que Dieu 
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les protégera de Son ombre le jour où il n’y aura d’autre ombre que La 
sienne» Parmi ces personnes figure un homme qu’une femme qui jouit d’une 
grande fortune et d’une beauté remarquable l'a convié à forniquer avec elle 
et qui refuse en disant: «Je crains Dieu» (Rapporté par Boukhari et 
Mouslim ) nl . 
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tumma badà lahum mim ba’dimâ ra’awu-l-’âyâti layasjununnahû hattâ 
hînin (35). 


On jugea bon cependant de l’interner quelque temps, bien que son inno¬ 
cence ait éclaté» (35). 


Constatant son innocence, il leur parut bon de l’emprisonner pour 
un certain temps. Peut-être cet arrangement fut pris pour disculper la 
femme en accusant Joseph au moins pour tricher le public. Mais nous 
allons voir plus loin, et toujours en prenant en considération cet arran¬ 
gement, que lorsque le roi le manda, Joseph refusa de sortir de la pri¬ 
son avant que son innocence n’apparaisse au grand jour, et tout le 
monde sache qu’il est pur et chaste. 
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wa dahala ma‘ahu-s-sijna fatayâni qâla ’ahaduhuma ’innT ’arânT ’a’siru 
hamran wa qâla-l-’âharu ’innT ’arânT ’ahmilu fawqa ra’sî hubzan ta’ku- 
lu-t-t ayru minhu nabbi’nâ bita’wîlihî* ’innâ marâka mina-1- 
muhsinîna (36). 

Deux hommes furent jetés en prison en même temps que lui. L’un 
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d’eux lui dit: «J’ai rêvé que je pressais du raisin». L’autre confia à son 
tour: «J’ai rêvé que je portais sur ma tête une charge de pains que les oi¬ 
seaux venaient manger». Explique-nous ces rêves car nous t’en croyons ca¬ 
pable (36). 

Qatada a commenté ce verset et dit: «L'un de ces deux hommes 
était l’échanson du roi et l'autre son boulanger». La cause de leur em¬ 
prisonnement, comme a précisé As-Souddy, était leur accusation 
d'avoir préparé un complot pour empoisonner le roi. 

Durant son séjour en prison, Joseph donna l’exemple d’un homme 
généreux, sincère et dévot. Il fit preuve aussi de sa capacité d’interpré¬ 
ter les songes. Lorsque les deux hommes furent emprisonnés, ils l’ad¬ 
mirèrent et l'aimèrent. Il leur dit: «Que Dieu bénisse votre amour, mais 
sachez que toute personne m’a aimé a subi un certain préjudice à 
cause de cet amour: Ma tante paternelle m'a aimé et m’a nui; mon 
père m'À aimé et j’ai été maltraité à cause de cet amour; enfin l’amour 
de cette femme qui m’a conduit à la prison. Et eux de répondre: «Nous 
ne pouvons que t’aimer». 

Ayant fait deux rêves différents, l’un d’eux lui raconta: «J’ai rêvé 
que je pressais du raisin» Et ‘Ikrima de commenter. Il lui a dit: J’ai vu en 
rêve que j'ai planté un grain de raisin qui a donné promptement des 
grappes. J’ai pressé ces grappes et j’en ai donné à boire au roi» Jo¬ 
seph le lui expliqua: «Tu demeures trois jours en prison, tu sortiras en¬ 
suite pour servir le roi». 

Le boulanger lui raconta: «J’ai rêvé que je portais sur ma tête une 
charge de pains...» Bien que certains exégètes ont dit que ces deux 
hommes-là ont fait des rêves, d’autres ont précisé qu’ils n’ont fait au¬ 
cun rêve mais ils ont voulu, comme a dit Ibn Mass'oud, le mettre à 
l'épreuve. 
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qâla lâ ya’tîkumâ ta’âmun turzaqânihf ’illâ nabba’tukumâ bita’wîlihî qa- 
bla ’ay-ya’tiyakumâ dâLikumâ mimmâ ‘allamî rabbT ’innî taraktu millata 
qawxni-l-lâ yu’minûna bi-L-Lâhi wa hum bi-l-’âhirati hum kâfirûna (37) 
wa-t-taba‘tu millata ’âbâ'T ’lbrâhîma wa ’lshâqa wa Ya‘qûba mâ kâna 
lana ’an nusrika bi-L-Lâhi min say’in dâlika min fadli-L-Lâhi ‘alaynâ 
wa ‘alâ-n-nâsi walâkinna ’aktara-n-nâsi lâ yaskurûna (38). 

Il leur répondit: «Il n’y a pas de nourriture qu’on ne vous destine dont 
je ne vous expliquerai l’origine avant même qu’elle ne vous parvienne. C’est 
là une aptitude que je tiens de mon Allah. Je n’ai jamais voulu pratiquer le 
culte de ceux qui ne croient pas en Allah et en la vie future» (37) Le culte 
que je pratique est celui de mes pères Abraham, Isaac et Jacob. Nous nous 
sommes toujours abstenus d’associer qui que ce soit à Allah c’est là un effet 
de la grâce qu’Allah nous a dispensée comme à tant d’autres hommes. Mais 
peu de gens lui en sont reconnaissants (38). 

Joseph leur répondit que quel que soit le rêve qu’ils voient il est 
capable de le leur interpréter, même il peut le leur raconter avant son 
avènement, voilà le sens de ce verset: «Il n’y a de nourriture qu’on ne 
vous destine dont je ne vous expliquerai l’origine avant même qu’elle ne 
vous parvienne». 

Il leur ajouta: «C’est là une aptitude que je tiens de mon Allah» C’est 
parmi les choses que mon Seigneur m’a enseignées, car je me suis 
détourné de la religion de ceux qui ne croient ni en Dieu ni en jour der¬ 
nier, et j’ai suivi celle de mes pères Abraham, Isaac et Jacob. Ainsi se¬ 
ra le cas de ceux qui auront suivi le Prophète, le chemin droit et dévié 
du chemin des égarés. Dieu dirige les croyants, les enseigne des cho¬ 
ses qu’ils ignorent et fait d’eux de modèles à imiter et à suivre. 

«Nous nous sommes abstenus d’associer qui que ce soit ô Allah. C’est 
là un effet de la grâce qu’Allah nous a dispensée» c’est un témoignage 
clair qu’il n’y a d’autre divinité que Dieu, seul II n’a pas d’associé 
«comme à tant d’autres hommes» qui ont répondu à notre appel. «Mais 
peu de gens lui en sont reconnaissants» qui n’estiment pas le grand bien- 



fait de Dieu en leur envoyant les Prophètes. La plupart des gens «ont 
répondu par des blasphèmes aux bienfaits d’Allah et qui ont causé la perdi¬ 
tion de leurs peuples» [Coran XIV, 28], 
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yâ sâhibayi-s-sijni ’a'arbâbum-mutafarriqûna hayrun ’ami-L-Lâhu-l- 
wahidu-l-Qahhâru (39) mâ ta‘budûna min dûnihT ’illâ ’asmâ ’an sammay- 
tumuhà' ’antum wa ’âbîf’ukum ma ’anzala-L-Lâhu bihâ min sultânin 
’ini-l-hukrrfu ’illâ li-L-Lâhi ’amara ’allâ ta’budïï ’illâ ’iyyâhu dalika-d-dî- 
nu-l-qayyimu wa lâkinna ’aktara-n-nâsi la ya'lamûn (40). 

«O mes compagnons de captivité, est-ce qu’une poussière de maîtres 
vaut mieux qu’un Allah unique et puissant!» (39) Vous n’adorez en dehors 
d’Allah que de vains noms que vous avez inventés, vous et vos pères, et dont 
l’existence n’a jamais été révélée par Allah. Tout pouvoir émane d’Allah. Il 
prescrit de n’adorer que Lui. Voilà le vrai culte. Mais peu d’hommes le sa¬ 
vent (40). 

Puis Joseph appela les deux hommes à l’adoration de Dieu seul 
et renier toutes les autres divinités. Il leur dit: Quel est meilleur: un 
éparpillement de Seigneurs ou le Dieu unique et le Dominateur Su¬ 
prême?. Il leur avertit ensuite que décret, dispositoin, vouloir et royauté 
appartiennent à Dieu qui a prescrit aux hommes de n’adorer que Lui. 
«Voilà le vrai culte» auquel je vous appelle et d’être sincères dans Son 
adoration. Telle est la religion droite qu’il faut exercer et qui est ap¬ 
puyée par les preuves évidentes et les signes clairs. «Mais peu d’hom¬ 
mes le savent» et par la suite la plupart d’entre eux sont idolâtres. Ce 
verset corrobore cette réalité: «Quoi que tu fasses, peu d’hommes se 
convertiront» [Coran XII, 103]. 

Leur demande d’interpréter les deux songes fut une occasion à Jo¬ 
seph pour appeler les deux hommes à l’Unicté de Dieu et la soumis- 
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sion à Lui. Joseph avait deviné qu'ils étaient prêts à accepter la bonne 
direction en écoutant ses propos. Une fois l’exhortation achevée, Jo¬ 
seph leur donna cette interprétation.. 
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yâ sâhibayi-l-sijni ’amma ’ahadukumâ fayasqî rabbahû hamran wa ’am- 
mâ-I-’âharu fayuslabu fata’kulu-t-tayru min ra’sihî qudiya-l-’amru-l-ladî 
fîhi tastaftiyani (41). 

«O mes compagnons de captivité, l’un de vous sera l’échanson de son 
maître, l’autre sera décapité et les oiseaux déchiqueteront son crâne. Voilà 
la réponse à la question que vous m’avez posée» (41). 

Sans le désigner personnellement afin de ne plus attrister l’autre, il 
répondit: «l’un de vous sera l’échanson de 'son maître» bien qu’il s’agit de 
celui qui a vu presser du raisin, et «l’autre sera décapité et les oiseaux 
déchiqueteront son crâne» Celui qui se voyait portant du pain sur sa tête. 
Entendant cela, iis répliquèrent qu’ils n’ont fait aucun rêve, et Joseph 
de riposter: «Voilà la réponse à la question que vous m’avez posée» que 
vos rêves soient réels ou une invention de votre part, voilà votre sort. 
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wa qâla-li-l-Iadî zanna ’annahû nâjim-minhumâ-d-kurnî ‘inda rabbika 
fa’ansâhu-s-saytânu dikra rabbihî falabita fi-s-sijni bid‘a sinîna (42). 

Joseph pria celui qui devait être libéré d’appeler sur lui l’attention de 
son maître. Mais satan lui fit oublier de prévenir son maître. Et Joseph sé¬ 
journa quelques années encore en prison (42). 

Joseph dit en secret à l’échanson qui, à son avis, devait être li¬ 
béré: «Souviens-toi de moi auprès de ton maître» voulant dire le roi 
Mais cet homme oublia et Joseph, proie à une machination du démon, 
devait rester encore quelques années en prison. Car si l’échanson 
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avait raconté l'histoire de Joseph devant le roi, le Prophète de Dieu au¬ 
rait pu retrouver sa liberté aussitôt. 
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wa qâla-l-maliku ’innT ’arâ sab‘a baqaratin simânin ya’kuluhunna sab‘un 
‘ijâfun wa sab‘a sumbulâtin hudrin wa ’uhara yâbisâtin yâ ’ayyuhâ-l-ma- 
la’u ’aftûnî fî ru’yâya ’in kuntum li-r-ru’yâ ta'burûna (43) qâlû ’adgâtu 
’ahlâmin wamâ nahnu bi-ta’wîli-1-’ahlâmi bi ‘âlimîna(44) wa qâlâ-l-ladî 
najâ minhumâ wa-d-dakara ba‘da ’ummatin ’ana ’unabbi’ukum bita’wîli- 
hî fa’arsilûni (45) Yûsufu ’ayyuhâ-s-siddîqu ’aftinâ fî sab‘i baqarâtin si¬ 
mânin ya’kuluhunna sab’un ‘ijâfun wa sab‘i sumbulâtin hudrin wa 
’uhara yâbisâti-l-la‘allT ’arji'u ’ila-n-nâsi la ‘allahum ya'lamûna (46) qâla 
tazra‘ûna sab'a sinîna da’aban famâ hasattum fadarûhu fî sumbulihT ’il- 
lâ qalîlam-mimmâ ta’kulûna (47) tumma ya’tî mim ba‘di dâlika sab‘un 
sidâdun ya’kulna mâ qaddamtum lahunna ’illâ qalîlam mimma 
tuhsinûna (48) tumma ya’tî mim ba‘di dâlika ‘âmun fîhi yugâtu-n-nâsu 
wa fîhi ya’sirûna (49). 

Le Souverain dit: «J’ai vu en songe sept vaches grasses dévorées par 
sept vaches maigres et sept épis verts et sept autres secs. O vous qui m’en- 
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tourez, interprétez ce songe si vous en êtes capables» (43) Ce sont de pures 
divagations. Et nous n’avons pas le don d’interpréter de telles rêveries (44) 
Un instant après, celui des deux prisonniers qui avait eu la vie sauve se sou¬ 
vint de Joseph. Il dit: Moi, je me charge de vous interpréter ces songes, 
Laissez-moi faire. (45) O Joseph, toi qui sais la vérité, explique-nous ce 
que signifient sept vaches grasses dévorées par sept vaches maigres et sept 
épis verts et septs autres secs pour que, quand je serai de retour parmi les 
miens, je puisse les renseigner (46) Joseph répondit: «Vous sèmerez sept an¬ 
nées consécutives. Ce que vous moissonerez, vous le laisserez en gerbes, en 
prélevant juste de quoi vous nourrir (47) Sept années de distette viendront 
ensuite, qui absorberont tout ce que vous aurez mis en réserve si ce n’est 
quelques menus restes (48) Puis viendra une année d’abondance où les pres¬ 
soirs ne chômeront pas (49). 

Le songe qu’a fait le roi de l’Egypte fut la cause de la libération de 
Joseph -que Dieu le salue- et de sa sortie de la prison. Ce songe ef¬ 
fraya le roi, le rendit perplexe ne sachant comment l’interpréter. Il réu¬ 
nit autour de lui les devins, les commandants et les hauts fonctionnairs 
de l’état, leur raconta son rêve et leur demanda de le lui interpréter. 
Ne sachant comment l’interpréter, ils lui répondirent: «Ce sont de pu¬ 
res divagations» ou un amas de rêves «et nous n’avons pas le don d’in¬ 
terpréter de telles rêveries» s’excusant ainsi de leur incapacité. 

L’un des deux prisonniers qui avait été libéré dont le démon le fit 
oublier de rappeler Joseph au souvenir de son maître, se souvint alors 
après un certain temps. Il dit au roi. «Moi je me charge de vous interpré¬ 
ter ces songes». Pour cela envoyez chercher Joseph le véridique qui se 
trouve en prison. 

Se trouvant devant le roi, celui-ci demanda à Joseph: «O Joseph, 
toi qui sais la vérité, explique-nous...» et il lui raconta son rêve. Joseph, 
sans avoir adressé à l'homme aucun reproche à cause de son oubli, 
répondit au roi: «Vous sèmerez sept années consécutives» c'est à dire: du¬ 
rant sept années il y aura toujours de la pluie, profitez-en et semez. 
«Ce que vous moissonnerez, vous le laisserez en gerbes en prélevant juste de 
quoi vous nourrir» Tout ce que vous aurez moissonné laissez-le en épis 
pour qu’il ne se pourrisse pas et n'en prenez que ce dont vous aurez 
besoin pour votre subsistance. Ainsi vous en profiterez comme provi- 
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sions pour les sept années de disettes qui vont suivre car il n’y aura 
plus de moisson à cause de la sécheresse. 

Il raconta ensuite au roi qu'après ces années de disette, la pluie 
descendra, les moissons seraient à profusion «où les pressoirs ne chô¬ 
meront pas» une expression qui signifie l'abondance de la récolte. 
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wa qâla-l-maliku ’tûnî bihî falammâ jï ’ahu-r-rasûlu qâla-rji‘ ’ilâ rabbika 
fas’alhu mâ bâlu-n-niswati-l-lâti qatta‘na ‘aydiyahunna ’inna rabbî bikay- 
dihinna ‘Alîmun (50) qâla mâ hatbukunna ’id râwatunna Yûsufa ‘an naf- 
sihî qulna hâsa li-L-Lâhi mâ ‘alimnâ ‘alayhi min su’in qâlati-mra’atu-1- 
’azîzi-I-’ï na hashasa-l-haqqu ’ana râwattuhû ‘an nafsihî wa ’innahû la- 
mina-s-sâdiqîna (51) dâlika liya'lama ’annî lam ’ahunhu bi-l-gaybi wa’an- 
na-L-Lâha lâ yahdi kayda-l-hîf’inîna (52) wa ma ’ubri’u nafsT ’inna-n- 
nafsa la ’ammâratum-bi-s-sîî’i ’illâ ma-r-rahima rabbT ’inna rabbî 
Gafûrur-Rahîmun (53). 

Le Souverain dit: «Amenez-moi cet homme». Lorsque le messager du 
Souverain se trouva en présence de Joseph, ce dernier lui dit: «Retourne au¬ 
près de ton maître et demande-lui ce qu’il pense des femmes qui se sont 
coupé les doigts». Mon Seigneur connait leurs machinations (50) Le roi in- 
terogea ces femmes: «Pourquoi avez-vous tenté Joseph?» Elles répondirent: 
«Allah est témoin, Joseph n’a commis aucun mal, que nous sachions» La 
femme d’El-Aziz confessa alors à son tour: «Maintenant la vérité a éclaté. 
C’est moi qui l’ai tenté. Lui a dit la vérité» (51) Si je t’ai envoyé près de 
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ton maître, c’est pour qu’il sache que je ne l’ai pas trompé pendant son ab¬ 
sence. Allah n’aide pas les méchants (52). Hélas! j’ai mes passions comme 
les autres. Et les passions poussent au mal, à moins qu’on ne soit touché 
par la grâce d’Allah. Allah est clément et miséricordieux (53). 

Reconnaissant les mérites de Joseph, sa science et sa perspica- 
tié, le roi ordonna qu'on le fasse sortir de la prison. Mais Joseph -que 
Dieu le salue- une fois le messager du roi se trouvant devant lui, refu¬ 
sa d’en sortir avant que le roi et sa cour ne sachent sa pureté, sa 
chasteté et son innocence, et que son emprisonnement n’était qu’un 
acte d’injustice. Il demanda alors au messager: «Retourne auprès de ton 
maître et demande-lui...». 

Pour montrer la dignité et la haute considération de Joseph -que 
Dieu le salue- on cite ce hadith où l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bé¬ 
nisse et le salue - a dit: «Nous avons raison plus qu'Abraham de douter 
en s'adressant à Dieu: «Seigneur, montre-fhoi comment tu ressuscites les 
morts?» [Coran II, 260]. Que Dieu fasse miséricorde à Loth, il cherchait 
toujours un appui solide. Et si j’étais resté en prison aussi longtemps que 
resta Joseph, j’aurais hâté ma sortie (sans tarder à demander mon inno¬ 
cence» (Rapporté par Boukhari, Mouslim et Ahmed) 111 . 

«Pourquoi avez-vous tenté Joseph?» une question qu’adressa le roi 
aux femmes qui étaient conviées au repas chez la femme de son mi¬ 
nistre El-Aziz et qui se sont coupé les doigts. Elles lui répondirent: 
«Allah est témoin, Joseph n’a commis aucun mal que nous sachions». Bien 
que la question fut adressée à toutes les femmes, mais la femme d’El- 
Aziz devina qu’elle est la seule concernée. Elle avoua: «Maintenant la 
vérité a éclaté. C’est moi qui l’ai tenté. Lui a dit la vérité» en m’accusant 
de cette tentation. Et la femme de poursuivre: «C’est pour qu’il sache 
que je ne l’ai pas trompé pendant son absence» voulant dire: que mon ma¬ 
ri sache que je n’ai pas commis l’adultère et ce n’était qu’une simple 
tentation. Je l’avoue franchement pour montrer mon innocence car 
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«Allah n’aide pas les méchants» Je ne cherche pas à me disculper car, 
comme toute autre femme, j'ai mes propres passions «et les passions 
poussent au mal, à moins qu’on soit touché par la grâce d’Allah». Donc 
l’âme suggère et convoite, elle pourra commettre de péchés à moins 
que le Seigneur ne fasse miséricorde, elle s'abstient alors. 
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wa qâla-l-maliku ’tûnî bihî ’astahlisuhu linafsî falamma kallamahû qâla 
’innaka-l-yawma ladaynâ makînun ’amînun (54) qâla-j-j‘alnî ‘alâ 
haza’ini-l-’ardi ’innî hafîzun ‘alîmun (55). 

«Qu’on me l’amène, dit le souverain. Je l’attache à ma personne» 
Après s’être entretenu avec lui, ii lui dit: «Désormais, tu es à demeure au¬ 
près de moi et je t’investis de ma confiance» (54). Joseph lui dit: «Fais de 
moi le régisseur des richesses du pays. J’en serai le gardien vigilant» (55). 

Le roi, constantat l’innocence de Joseph, il demanda qu’on le lui 
amène pour l’attacher à sa personne, et faire de lui son confident et 
son propre conseiller. Après que Joseph eut parlé, le roi connut sa 
science, ses mérites et aptitudes et en plus ses bons caractères. Il le 
rassura: «Désormais, tu es à demeure auprès de moi et je t’investis de ma 
confiance», te voilà auprès de moi placé à un poste d’autorité et de 
confiance. 

Joseph -que Dieu le salue- dit alors au roi: «Fais de moi le régisseur 
des richesses du pays. J’en serai le gardien vigilant» On a dit que, dans 
de telles circonstances, lorsqu'on ignore les mérites d’une personne, 
celle-ci a le droit de se louer en énumérant ses qualtiés, sa science et 
son aptitude. Donc Joseph demanda au roi de lui confier l’intendance 
des dépôts du pays vu sa compétence et, en d'autre part, pour assurer 
aux habitants ce dont ils auront besoin durant les années de la séche¬ 


resse. 
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wa kadâlika makkanna li Yûsufa fî-l-’ardi yatabawwa’u minhâ haytu ya- 
sï’u nusîbu bi rahmatinâ man nasX ’u walâ nudî’u ’ajra-l-muhsinîna (56) 
■va la ’ajru-l-’âhirati hayru-l-lil-ladîna ’ï manû wa kânû yattaqûna (57). 


C’est ainsi que nous affermîmes la situation de Joseph dans le pays. D 
pouvait circuler en maître dans toutes les régions. Nous touchons de notre 
grce qui nous voulons. Toutefois nous ne laissons jamais les bons sans ré¬ 
compense (56) Ceux qui croient et qui craignent Allah auront une plus belle 
récompense dans la vie future (57). 


Joseph -que Dieu ie salue- fut libre de se déplacer dans tout le 
pays, put s’installer là où il voudrait, surtout après les années qu’il a 
passées en prison. Ce fut par un effet de la miséricorde de Dieu qui 
ne laisse pas perdre la rétribution de ceux qui font le bien. Joseph 
avait enduré aussi la nuisance de ses frères et leur jalousie. 

Dieu le Très Haut réserva à Son Prophète Joseph -que Dieu le sa¬ 
lue- une très belle récompense dans la vie future, et en même temps 
une autre dans le bas monde en lui permettant un tel poste très impor¬ 
tant, et grâce à lui, comme a commenté Moujahed, le roi de l’Egypte 
appelé Al-Rayan Ben Al-Walid se convertit. 
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wa jîî ’a ’ihwatu Yûsufa fadahalû ’alayhi fa’arafahum wa hum lahû muki- 
rûna (58) wa lammâ jahhazahum bijihâzihim qâla’tunî bi ’ahi-l-lakum 
min ’abîkum ’alâ tarawna ’annT ’ûfî-l-kayla wa ’ana hayru-l-munzilî- 
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na (59) fa ’i-l-lam ta’tûnî bihî falâ kayla lakum ‘indî walâ taqrabûni (60) 
qâlû sanurâwidu ‘anhu ’abâhu wa ’innâ lafâ'ilûna (61) wa qâla lifityâni- 
hi-j-j‘alû bidâ‘atahum fî 'rihâlihim la’allahum ya’rifûnaha ’idâ-n-qalabîî 
’illî ’ahlihim la’allahum yarji’ûna (62). 

Les frères de Joseph vinrent en Egypte. Ils furent introduits auprès de 
lui. Lui le reconnut, mais non pas eux (58) Après qu’il les eût approvision¬ 
nés, il leur dit: «Amenez-moi votre frère qui est resté avec votre père. Vous 
voyez que je vous ai donné bonne mesure et que je vous ai réservé le meil¬ 
leur accueil» (59) Si vous ne me l’amenez pas, je ne vous donnerai plus au¬ 
cune provision et il est inutile que vous reparaissiez devant moi» (60) Ils 
répondirent: «Nous nous efforcerons de faire consentir notre père à ta de¬ 
mande. Nous te le promettons (61) Joseph dit à ses employés: «Dissimulez 
dans leurs bagages le prix qu’ils ont versé. En rentrant, ils s’en apercevront 
et peut-être cela les incitera-t-il à revenir» (62). 

As-Souddy, Mouhammed Ben Ishaq et d’autres éxégètes ont dit 
que le raison pour laquelle les frères de Joseph étaient venus en 
Egypte après que Joseph fût nommé intendant - ou ministre de ravitail¬ 
lement - c’est que durant les années de sécheresse qui avaient frappé 
tout le pays d'Egypte avaient atteint aussi le pays de Kan’an où vi¬ 
vaient Jacob -que Dieu le salue- et sa famille. 

A cette époque Joseph avait bien organisé la distribution des vi¬ 
vres, à savoir que des habitants d’autres pays que l'Egypte affluèrent à 
ce pays pour s’approvisionner. Il ne donnait à l’homme plus que son 
besoin annuel, Quant à lui il ne mangeait pas à satiété, ni lui, ni le roi 
ni les troupes. Ils se contentaient d’un seul repas par jour. Et ceci pour 
pouvoir pourvoir aux besoins des hommes. 

Donc parmi les gens qui venaient en Egypte pour ce même but, fi¬ 
guraient les frères de Joseph qui étaient au courant que l’intendant de 
l’Egypte vendait les grains, soit contre l'argent soit contre autres mar¬ 
chandises. 

Les dix frères de Joseph vinrent en Egypte apportant de la mar¬ 
chandise, alors que le onzième frère Benjamin demeura chez son père 
Jacob qui était son bien-aimé. 

En entrant chez Joseph qui était assis comme un roi sur son 
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trône, il les reconnut «mais non pas eux» car ça fait longtemps qu’ils 
ne l’ont pas vu du jour où ils l’ont vendu à la caravane sans avoir au¬ 
cune idée du pays de sa destination. D'autre part, ils ne songèrent 
guère à voir leur frère occuper ce poste remarquable. 

D’après As-Souddy ils avaient tenu la conversation suivante: 

- Pourquoi êtes-venus dans ce pays? demanda Joseph. 

- O El-Aziz, répondirent-ils, nous sommes venus pour nous appro¬ 
visionner. 

- Peut-être vous êtes des espions?. 

- Que Dieu nous en garde, jamais de ça. 

- D’où venez-vous? 

- Nous venons de Kanan et notre père est Jacob le Prophète de 

Dieu. , 

- A-t-il encore d'autres enfants que vous? 

- Oui, nous étions douze frères, le plus jeune parmi nous trouva la 
mort dans le champ, à savoir qu’il est le plus aimé à notre père, et no¬ 
tre douzième frère est resté auprès de lui pour lui tenir compagnie. 

Joseph donna alors l'ordre à ses employés de les accueillir avec 
amabilité et de les honorer. Après leur avoir remis leurs provisions en 
leur faisant une bonne mesure, il leur dit: «Amenez-moi votre frère qui 
est resté avec votre père» pour m’assurer que vous avez été sincères en 
me racontant votre histoire «Vous voyez que je vous ai donné bonne mesu¬ 
re et que je vous ai réservé le meilleur accueil» dans le but de les revoir 
une deuxième fois. Puis il les avertit «Si vous ne me l’amenez pas, je ne 
vous donnerai plus aucune provision». Si vous ne m’amenez pas votre 
frère vous ne recevrez aucun grain de blé «et il est inutile que vous re¬ 
paraissiez devant moi». 

Ils lui répondirent: «Nous nous efforcerons de faire consentir notre 
père à ta demande. Nous te promettons» Nous allons le demander à no¬ 
tre père, nous le ferons certainement en le persuadant de le laisser ve¬ 
nir avec nous la prochaine fois. 

Joseph dit à ses serviteurs: «Dissimulez dans leurs bagages le prix 
qu’ils ont versé» c’est à dire la marchandise qu'ils ont apportée pour 
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l’échanger. «En rentrant, ils s’en apercevront et peut-être cela les incitera- 
t-il à revenir» On a dit à cet égard que Joseph avait ordonné de dissi¬ 
muler cette marchandise dans leurs sacs, car il craignait que, peut- 
être, la prochaine fois ses frères ne trouveraient plus de quoi échan¬ 
ger. 
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fallama raja‘û ’ilâ ’abîhim qâlû yâ ’abânâ muni‘a minna-l-kaylu fa ’arsil 
ma‘anâ' ’ahânâ naktal wa ’innâ lahû lah âfizûna (63) qâla hal 
’amanukum ‘alayhi ’illâ kama ’amintukum ‘ala ’ahîhi min qablu fa-L- 
Lâhu hayrun hâfizan wa huwa ’arhamu-r-râhimîna (64). 

De retour auprès de leur père, ils lui dirent: «O notre père, on refuse 
de nous approvisionner si notre frère ne nous accompagne. Confie-le nous, 
nous en prendrons soin» (63) Il leur dit: «Vais-je vous le confier, comme je 
vous ai confié son frère autrefois? Allah est le plus sûr des gardiens. Et II 
est toute clémence» (64). 


Revenus chez leur père, ils lui dirent: «On refuse de nous approvi¬ 
sionner» c’est à dire la prochaine fois si tu n’envoies pas notre frère 
Benjamain avec nous. Envoie-le donc et ainsi nous ajouterons le char¬ 
gement d’un chameau. N’aie pas peur, il reviendra sûrement sain et 
sauf, tout comme quand ils lui demandèrent d’envoyer Joseph avec 
eux pour jouer et se divertir. 

Se souvenant toujours de Joseph il leur répliqua: «Vais-je vous le 
confier comme je vous ai confié son frère autrefois?» Allez-vous le perdre 
comme vous avez perdu son frère autrefois? «Allah est le plus sûr des 
gardiens. Et II est toute clémence» Dieu est le plus miséricordieux des 
miséricordieux, aura pitié de moi à cause de mon âge avancé, ma fai¬ 
blesse et mon amour pour mon enfant. J’espère que Dieu me le rende. 
Il est toute clémence. 
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wa lammâ fatahû matâ‘ahum wajadû bidâ'atahum ruddat ’ilayhim qâlû 
yâ ’abânâ mâ nabgî hâdihî bidâ’atunâ ruddat ’ilaynâ wa namîru ’ahlanâ 
wa nahfazu ’ahânâ wa nazdàdu kayla ba‘îrin d âlika kaylun yasîrun (65) 
qâla lan ’ursilahu ma’akum hattâ tu’tûni mawtiqam-mina-L-Lâhi la- 
ta’tunnanî bihT ’illâ ’ay-yuhâta bikum falamma ’atawhu mawtiqahum 
qâla-L-Lâhu ‘alâ mâ naqûlu wakîlun (66). 


En déballant leurs bagages, ils s’aperçurent que le prix du blé leur 
avait été rendu. Ils dirent: «O notre père, que pouvons-nous espérer de 
plus? Notre prix nous a été rendu. Nous pouvons donc encore approvision¬ 
ner les nôtres. Nous aurons soin de notre frère et, nous, nous aurons droit à 
une charge de plus. L’opération est facile» (65). Je ne le laisserai partir 
avec vous, dit le père, que si vous vous engagez devant Allah à le ramener 
à moins d’un cas de force majeure. Lorsqu’ils eurent pris cet engagement, il 
s’écria: «Allah est témoin de ce que nous avons convenu» (66). 


En ouvrant leurs sacs, les frères de Joseph trouvèrent leurs mar¬ 
chandises qui leur avaient été rendues sans le vouloir car, comme on 
a devancé, Joseph avait ordonné à ses employés de le faire. Ils dirent 
à leur père: «O notre père, que pouvons-nous espérer de plus? Notre prix 
nous a été rendu. Nous pouvons donc encore approvisionner les nôtres.» Si 
tu laisses la prochaine fois notre frère Benjamain partir avec nous 
«nous aurons soin de notre frère et, nous, nous aurons droit à une charge 
de plus» car Joseph, comme on l’a mentionné auparavant, donnait à 
chaque personne comme provision annuelle la charge d’un chameau. 
«L’opération est facile». 


La père toujours anxieux du sort de son fils leur dit: «Je ne le lais¬ 
serai partir avec vous que si vous vous engagez devant Dieu» de me le ra¬ 
mener à moins que vous ne soyez cernés qui sera un cas de force 
majeur et que vous soyez incapables de le sauver. Après qu’ils eurent 
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donné cet engagement il s’écria: «Allah est témoin de ce que nous avons 
convenu» Il est le seul garant. Ibn Ishaq de commenter: Jacob ne pou¬ 
vait agir autrement car il devait coûte que coûte les envoyer pour une 
prochaine provision. 
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wa qâla yâ baniyya lâ tadhulû mim-bâdin wâhidin wa-d-hulû min ’ab- 
wâbim-mutafarriqatin wamâ ’ugnî ‘ankum mina-L-Lâhi min say’in ’ini-l- 
hukmu ’illâ li-L-Lâhi ‘alayhi tawakkaltu wa ‘alayhi falyatawakkali-l-mu- 
tawakkilûna (67) wa lammâ dahalû min haytu ’amarahum ’abûhum mâ 
kâna yugnî ‘anhum mina-L-Lâhi min Say’in ’illâ hâjatan fï nafsi Ya’qûba 
qadâha wa ’innahû ladû ‘ilmi-l-limâ ‘allamnâhu wa lâkinna ’aktara-n-nâ- 
si lâ ya'lamûna (68). 


Puis il ajouta: «Mes enfants, ne pénétrez pas au Caire par la même 
porte mais prenez des portes différentes. Bien sûr, je suis impuissant contre 
les décrets d’Allah, car il n’y a de puissance qu’en Lui. Je me fie à Lui. Et 
c’est à Lui que se fient ceux qui sont résignés à Sa volonté» (^7). Ils entrè¬ 
rent dans la ville en suivant la recommandation de leur père. Mais cette 
précaution ne pouvait les prémunir contre les décrets d’Allah. Elle ne faisait 
que calmer les appréhensions de Jacob. Car ce dernier savait tirer profit de 
nos enseignements. Ce qui est peu commun chez les hommes (68). 


Jacob -que Dieu le salue- recommanda à ses enfants qui s’apprê¬ 
taient à aller en Egypte accompagnés cette fois de Benjamin, de n’en¬ 
trer pas par une seule porte mais par de portes différentes. Plusieurs 
exégètes ont commenté cela en disant que Jacob craignait pour ses 
enfants le mauvais œil, parce qu’ils étaient nombreux et beaux, car, 
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comme on a dit: «Le mauvais œil peut faire tomber un cavalier de son 
cheval». 

«Bien sûr, je suis impuissant contre les décrets d’Allah» en d'autre 
terme cette précaution ne pourrait nullement repousser ce que Dieu a 
prédestiné. Le jugement n’appartient qu’à Dieu. «Je me fie à Lui. Et 
c’est à Lui que se fient ceux qui sont résignés à Sa volonté». 

Quand ils entrèrent de la façon que leur père avait commandée, 
cela ne leur aurait servi à rien auprès de Dieu. «Elle ne faisait que cal¬ 
mer les appréhensions de Jacob». Celui-ci possédait la science que nous 
lui avions enseignée. «Ce qui est peu commun chez les hommes» étant 
donné que la plupart des hommes ne savent pas. 





wa lammâ dahalû ‘alâ Yûsufa ’a wï ’ilayhi ’ahâhu qâla ’innT ’ana ahûka 
falâ tabta’is bimâ kânû ya’matûna (69). 

Lorsqu’ils se présentèrent à Joseph, celui-ci vit à part son plus jeune 
frère et lui dit: «Je suis ton frère. Ne t’attriste pas du crime qu’ils ont 
commis» (6) 

Lorsque les frères pénétrèrent auprès de Joseph, il leur offrit une 
bonne hospitalité en manifestant sa compassion envers eux et les ho¬ 
norant. Puis il prit à part Benjamin et lui découvrit son identité «Je suis 
ton frère. Ne t’attriste pas» de ce que mes frères ont fait de moi. Il lui 
ordonna de ne divulguer ce secret à personne. Enfin il lui fit savoir qu’il 
va jouer un bon tour avec ses frères afin de le garder chez lui honoré 
et respecté. 
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falammâ jahhazahum bijhâzihim ja‘ala-s-siqâyata fî rahli ’ahihi tumma 
’addana mu'addinun ’ayyatuha-l-‘îru ’innakum lasâriqûna (70) qâlû wa 
’aqbalû ‘alayhim madâ tafqidûna (71) qâlû nafqidu suwâ‘a-l-maliki wa li- 
man ja’a bihî himlu ba’îrin wa ’ana bihî zi'îmun (72). 

Après qu’il les eût approvisionnés, il glissa une coupe dans les bagages 
de son plus jeune frère. Des gens coururent après eux en criant: «Oh là, 
voyageurs, vous êtes des voleurs» (70) Se retournant, les fils de Jacob leur 
dirent: «Que cherchez-vous?» (71) Ils répondirent: «Nous chercons la coupe 
du roi. Celui qui la rapportera recevra une charge de grain. Nous nous en 
portons garants» (72). 

Après leur avoir fait remettre leurs provisions, Joseph ordonna à 
l’un de ses serviteurs de faire consigner une coupe dans les bagages 
de son frère Benjamin. Cette coupe, selon les dires des exégètes, on 
l’utilisait pour mesurer les grains. Celui qui la rapportera recevra en ré¬ 
compense ta charge qu’un chameau puisse porter. 
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qâlû ta-L-Lâhi laqad ‘alimtum mâ ji’nâ linufsida fi-l-’ardi wamâ kunnâ 
sâriqîna(73) qâlû famâ jaza’uhu ’in kuntum kâdibîna(74) qâlû jazâ’uhû 
man wujida fi rahlihî fahuwa jazâ’uhû kadâlika najzi-z-zâlimîna (75) fa- 
bada’a bi ’aw’iyatihim qabla wi'a’i ’ahili tumma-stahrajahâ min wi‘a’i 
’ahlihi kadâlika kidnâ liYûsufa mâ kâna liya’huda ’ahâhu fi dîni-l-maliki 
’illa ’ay-yasï ’a-L-Lâhu narfa’u darajâtim man a ’u wa fawqa kulli dî ‘il- 
min ‘alîmun (76). 


Ils répliquèrent: «Par Allah, vous savez bien que nous ne sommes pas 
venus avec l’intention de mai faire et que nous ne sommes pas de vo¬ 
leurs» (73). Et si vous mentez, quelle peine vous infligera-t-on? dirent- 
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ils (74) Ils répondirent: «Nous nous livrerons celui dans les bagages duquel 
la coupe sera trouvée. C’est ainsi que nous punissons les coupables» (75) 
Joseph commença à fouiller leurs bagages avant ceux de son frère. Puis il 
tira la coupe des bagages de son frère. Nous suggérâmes ce moyen à Jo¬ 
seph, car il n’aurait jamais consenti de lui-même à faire de son frère un su¬ 
jet du roi, à moins qu’Allah ne l’ait voulu. Nous élevons dans la société qui 
nous voulons. Chaque savant trouve plus savant que soi (76). 

En les accusant du vol, les frères de Joseph se défendirent: «Par 
Allah, vous savez bien que nous ne sommes pas venus avec l’intention de 
mal faire et que nous ne sommes pas des voleurs» Les employés de Jo¬ 
seph leur répondirent: «Quelle sera la peine du voleur si vous mentez 
en trouvant la coupe dans ses bagages?». Ils répliquèrent: «Nous vous 
livrerons celui dans les bagages duquel la coupe sera trouvée. C’est ainsi 
que nous punissons les coupables». 

C’était bien la loi qu’appliquait Abraham que Dieu le salue- et qui 
consistait à livrer le voleur à l’homme volé. Et c’est bien ce que Joseph 
voulut en arriver. C’est pourquoi il a commencé par examiner les sacs 
de ses frères avant celui de Benjamin pour éviter tout soupçon. Puis il 
retira la coupe des bagages de Benjamin sous leurs regards afin qu’ils 
en soient témoins et de respecter la religion qu'ils suivaient. 

Dieu a dit ensuite: «Nous suggérâmes ce moyen à Joseph» qui était 
une ruse très simple qui ne suscite aucun doute ou une inimitié, réali¬ 
sée d’après le consentement de Dieu et Sa satisfaction car il y en à la 
une sagesse et un intérêt voulu. Car Joseph ne pouvait pas se saisir 
de son frère selon la religion du roi sans que Dieu l’ait voulu. Voilà 
pourquoi Dieu a fait son éloge en disant: «Nous élevons dans la société 
qui nous voulons. Chaque savant trouve plus savant que soi» Et Al-Hassan 
Al-Basri de commenter: «Au-dessus de chaque savant se trouve un 
plus savant jusqu’à arriver à Dieu à Lui la puissance et la gloire». 

A ce propos Sa'id Ben Joubaïr a raconté: «Nous étions chez Ibn 
Abbas quand il nous a rapporté un hadith étonnant. Un homme s’excla¬ 
ma: «Louange à Dieu. Au-dessus de chaque savant, il y a un grand 
savant». Et Ibn Abbas de répondre: «C’est mal ce que tu dis là. Dieu 
est au-dessus de chaque savant, il y a certes un autre qui est plus sa¬ 
vant que lui. Mais Dieu est le plus savant de tout le monde». 
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qâlû ’iy-yasriq faqad saraqa ’ahu-l-lahû min qablu fa’asarrahâ Yûsüfu fî 
nafsihî wa lam yubdihâ lahum qâla ’antum Sarru makânan wa-L-Lâhu 
’a‘lamu bimâ tasifûna (77). 


Ils dirent: «S’il a volé, son frère a volé avant lui». Joseph garda pour 
lui cette réflexion et ne laissa apparaître aucun ressentiment. H leur dit seu¬ 
lement: «Vous êtes plus misérables encore. Et Allah sait mieux que vous ce 
que vous dites» (77). 


En voyant Joseph retirer la coupe des bagages de son frère Ben¬ 
jamin, les frères dirent: «S’il a volé, son frère a volé avant lui». Pour dés¬ 
avouer le faire de leur frère et se montrer plus dignes que lui, ils 
avouèrent'que son frère -qui est Joseph- a volé avant lui. Quatada dit: 
«Joseph -que Dieu le salue- avait volé, étant encore petit, une statue 
qui appartenait à son grand père maternel et l’avait brisée. 


«Joseph garda pour lui cette réflexion et ne laissa apparaître aucun 
ressentiment» Mais il dit en soi-même sans les faire entendre: «Vous 
êtes dans la pire situation». 
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qâlû yâ ’ayyuha-l-‘azîzu ’inna lahîî ’aban sayhan kabîran fahud- 
’ahadanâ makânahïï ’innâ narâka mina-l-muhsinîna (78) qâla ma‘âda-L- 
Lâhi ’an na’huda ’illâ man wajadnâ matâ‘anâ ‘indahîî ’innâ* ’ida-l- 
lazâlimûna (79). 


Ils répliquèrent: «O Seigneur, ce jeune homme a un père âgé. Retiens 
l’un de nous à sa place. Tu nous parais si bienveillant» (78) Allah m’en 
garde! je ne puis retenir que celui sur qui, j’ai trouvé l’objet. Sans quoi, je 
commettrais une injustice (7Q. 
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Une fois la décisoin prise de retenir Benjamin en l'accusant de vol, 
les frères se mirent alors à supplier Joseph de prendre l’un d’eux en 
disant: «Ce jeune homme a un père âgé» voulant signaler que ce père 
l’aime tellement et sa présence auprès de lui, lui procure un soulage¬ 
ment après la perte de l’autre enfant - Joseph - «Retiens l’un de nous à 
sa place. Tu nous parais si bienveillant» un homme juste et aime le bien. 
Et Joseph de répondre: «Allah m’en garde» je ne ferai que commettre 
un acte injuste en substituant le coupable par un autre innocent. 
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falammà-stay’asû minhu halasû najiyyan qâla kabîruhum ’alam ta’lamïï 
’anna ’abâkum qad ’ahada ‘alaykum mawtiqam mina-L-Lâhi wa min qa- 
blu mâ farrattum 0 Yûsufa falan ’abraha-l-’arda hattâ ya’dana lî ’abT 
’aw yahkuma-L-Lâhu lî wa huwa hayru-l-hâkimîna (80) ’rji’û ’ila ’abî- 
kum faqûlû yà ’abânîf ’inna-bnaka saraqa wamâ sahidna 1 ’illâ bimâ 
‘alimmâ wamâ kunnâ lilgaybi hafizîna(81) wa-s’ali-l-qaryata-l-latî kunnâ 
fîhâ wa-l-’îra-l-laff ’aqbalnâ fîhâ wa’innâ lasâdiqûna (82). 

Quand ils virent qu’il était inflexible, ils s’écartèrent pour se concerter. 
Le plus âgé d’entre eux dit: «Avez-vous oublié l’engagement solennel que 
nous avons pris envers notre père et l’incurie que nous avons montrée à 
l’égard de Joseph! Four ma part, je ne quitterai ce pays qu’avec l’autorisa¬ 
tion de mon père. Ou bien alors qu’Allah décide pour moi, car II est le 
meilleur des juges» (80) Retournez auprès de votre père et dites-lui que son 
fils a volé. Nous ne te rapportons que ce que nous savons. Nous ne saurions 
répondre d’une chose qui nous échappe (81) Renseigne-toi dans la ville où 
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l’évènement s’est passé et auprès des gens avec qui nous avons fait route et 
tu verras que nous avons dit la vérité (82). 

Lorsque les frères eurent désespéré de Benjamin et furent incapa¬ 
bles de fléchir Joseph, ils se rappelèrent de l’engagement qu’ils avaient 
donné à leur père. Ils s’isolèrent pour s’entretenir et leur aîné leur dit: 
«Avez-vous oublié l’engagement solennel que nous avons pris envers notre 
père» pour lui ramener Benjamin. Vous voilà incapables de le faire 
comme vous avez perdu son frère Joseph. «Je ne quitterai ce pays 
qu’avec l’autorisation de mon père» tout en étant satisfait de moi. «On 
bien alors qu’Allah décide pour moi» et me facilite la reprise de mon 
frère «car H est le meilleur des juges». 

Puis il leur chargea de raconter à leur père l’évènement tel qu’il 
s’est produit pour être excusés auprès de lui. Ainsi ils déclinent leur 
responsabilité en affirmant: «Nous ne saurions répondre d’une chose qui 
nous échappe» et que Benjamin allait voler. Pour s’assurer de leur sincé¬ 
rité, il pourra demander quiconque en ville - Le caire - et la caravane 
avec laquelle ils sont venus «et tu verras que nous avons dit la vérité» 
notre frère n’a été appréhendé que parce qu’il a volé. 


&& ùl Ül JJc- ji JU 

JtfJ ^ JLü'l y k.f 

%=>* ijüs ÿÉ @ 

ijcsi ai j\s 0 ^ j 

y \ 


qâla bal sawwalat lakum ’anfusukum ’amran fasabrun jamîlun ‘asâ-L-Lâ- 
hu ’ay-ya’tiyanî bihim jamî’an ’innahû huwa-l-'Alîmu-l-Hakîmu (83) wa- 
tawallâ ‘anhum wa qâla yâ ’asafâ ‘alâ Yûsufa wabyaddat ‘aynâhu min-1- 
huzni fahuwa kazîmun (84) qâlû ta-L-Lâhi tafta’u tadkuru Yûsufa hattâ 
takûna haradan ’aw takûna mina-l-hâlikîna (85) qâla ’innama ’askû batt 
î wa huznT ’ilâ-L-Lâhi wa ’a’lamu mina-L-Lâhi mâ lâ ta'lamûna (86). 


Jacob les accueillit par ces mots: «C’est là encore un coup monté par 
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vous. La résignation est ma seule ressource. Peut-être Allah me les rendra- 
t-il tous les deux, car II est savant et sage» (83) Il se retira en soupirant: 
«Que ma peine est grande pour Joseph!» Ses prunelles étaient pâlies par 
les larmes et son cœur gonflé de tristesse. (84) Ses fils lui dirent: «Par Al¬ 
lah! à ne cesser d’évoquer le souvenir de Joseph, tu vas compromettre ta 
santé et tu finiras par mourir» (85) C’est à Allah que j’offre ma douleur et 
mes regrets, répondit-il, parce que je sais sur Allah des choses que vous 
ignorez» (86). 

Jacob répéta à ses fils en ce jour-là les mêmes propos qu’il leur 
avait dits le jour où ils avaient perdu Joseph: «C’est là encore un coup 
monté par vous. La résignation est ma seule ressource». Mais il ne fut ja¬ 
mais désespéré quand il leur répondit: «Peut-être Allah me les rendra-t- 
II tous...» désignant Joseph, Benjamin et l'aîne Robin qui demeurait en 
Egypte attendant une décision de Dieu ou la satisfaction de son père 
pour retourner. ’ 

«Il se retira en soupirant: «Que ma peine est grande pour Joseph» 
Cette peine que ses fils lui ont renouvelée après avoir perdu Joseph la 
première fois. Sa’id Ben Joubaïr a commenté la plainte de Jacob en 
disant: Nulle autre que la communauté musulmane n’a été favorisée 
de la formule du retour à Dieu «Nous sommes à Dieu et c’est vers Lui 
que sera le retour». Jacob, de sa part, ne se plaignit auprès de per¬ 
sonne mais à Dieu seul. 

Eprouvant de la compassion et de la pitié envers leur père, ses 
fils lui dirent: «Par Allah! à ne cesser d’évoquer le souvenir de Joseph, tu 
vas compromettre ta santé et tu finiras par mourir» si tu ne cesses d’évo¬ 
quer de tels souvenirs et de penser toujours à Joseph jusqu’à en dépé¬ 
rir. 

Il leur répondit: «C’est à Allah que j’offre ma douleur et mes regrets» 
je me plains seulement à Lui «parce que je sais sur Allah des choses que 
vous ignorez» et je n’espère du bien que de Lui. 

Ibn Abbas a commenté: «Jacob croyait que la vision de Joseph 
est véridique et qu’un jour Dieu certainement va la réaliser, et il s’age¬ 
nouillera sûrement devant son fils. 
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yâ baniyya-d-habû fatahassasû min Yûsufa wa ’ahîhi walâ tay’asû mi-r- 
rawhi-L-Lâhi ’innahû là yay’asu mi-r-rawhi-L-Lâhi ’illâ-l-qawmu-l-kâfi- 
rûna (87) falammâ dahalû ‘alayhi qâlû yâ ’ayyuha-l-‘azîzu massanâ wa 
’ahlana-d-durru wa jiînâ bibidâ’atim-muzjâtin fa’awfï lanâ-l-kayla wa 
tasaddaq ‘alaynâ ’inna-L-Lâha yajzi-l-mutasaddiqîna (88). 


O mes enfants, allez et enquérez-vous de Joseph et de son frère. Res¬ 
tez confiants dans la grâce d’Allah, car seuls désespèrent de Lui les im¬ 
pies (87) De retour auprès de Joseph, ils lui dirent: «O Seigneur, le 
malheur s’est abattu sur nous et les nôtres. Nous ne pouvons t’offrir qu’un 
prix insuffisant. Donne-nous quand même une bonne mesure et sois géné¬ 
reux. Allah récompense les généreux» (88). 


Jacob chargea ses fils de s’enquérir du sort de leurs frères Joseph 
et Bejamin. Il leur recommanda de ne désespérer de la bonté de Dieu 
et de Sa grâce «car seuls désespèrent de Lui les impies». 


Ils se rendirent en Egypte et furent introduits chez Joseph. Ils lui 
dirent: «O Seigneur, le malheur s’est abattu sur nous et les nôtres» voulant 
dire qu’une disette et qu’une famine ont touché leurs familles «Nous ne 
pouvons t’offrir qu’un prix insuffisant» nous avons apporté une marchan¬ 
dise de peu de valeur pour l’échanger contre le blé que nous aurons 
besoin pour assurer notre subsistance. «Donne-nous quand même une 
bonne mesure», c’est à dire la quantité que tu avais l’habitude de nous 
donner autrefois «et sois généreux. Allah récompense les généreux». Ibn 
Jouraij a dit en commentant ce verset: «Approvisionne-nous et rends- 
nous notre frère aussi». D’autres ont commenté: «Passe outre de la 
différence entre la valeur de la marchandise que nous avons apportée 
et celle du blé que tu vas nous donner et que ce soit une aumône de 
ta part» sans faire allusion à leur frère Benjamin. 
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qâla hal ‘alimtum mâ fa’altum bi Yûsufa wa ’ahîli ’id ’antum jâhilû- 
na (89) qâlïï ’a’innaka la ’anta Yûsufu qâla ’ana Yûsufu wa hâdâ ’ahî 
qad manna-L-Lâhu ‘alaynà" ’innahû may-yattaqi wa yasbir fa ’inna-L- 
Lâha lâ yudî'u ’ajra-l-muhsinîna (90) qâlû ta-L-Lâhi laqad 'a taraka-L- 
Lâhu ‘alaynâ wa ’in kunnâ lahâti’îna (91) qâla lâ tatrîba ‘alaykumu-1- 
yawma yagfïru-L-Lâhu lakum wa huwa ’arhamu-r-rahîma (92). 


Vous souvenez-vous, leur dit-il, de ce que vous avez fait à Joseph et à 
son frère quand vous manquiez d’expéfience. (89) Serais-tu Joseph? s’excla¬ 
mèrent-ils. Oui je suis Joseph et celui-ci est mon frère. Allah nous a pris 
sous Sa protection. Quiconque craint Allah et se résigne en est récompensé, 
car Allah ne laisse pas les bons sans récompense (90) Par Allah, dirent-ils, 
Allah t’a préféré à nous et nous reconnaissons nos torts (91) Je ne vous re¬ 
proche rien, répondit-il. Qu’Allah vous pardonne. Sa clémence est sans 
égale (92). 


Constatant leur état d’indigence et la gêne qu’ils éprouvèrent à 
cause de la disette et la pénurie de ressources, Joseph qui mena une 
vie aisée et prospère fut ému en entendant leurs paroles. Il commença 
à pleurer par un effet de compassion et de pitié envers ses parents. 


En leur demandant à son sujet, ils le reconnurent et s’exclamè¬ 
rent: «Serais-tu Joseph» Une question et un étonnement en même 
temps car ils s’étonnèrent comment ils l’avaient rencontré deux fois au¬ 
paravant sans le reconnaître? alors que lui les reconnaissait sans le di¬ 
vulguer. Il leur répondit: «Oui je suis Joseph et celui-ci est mon frère» 
Dieu nous a accordé une grande faveur en nous réunissant après 
cette longue séparation. «Quiconque craint Allah et se résigne en est ré¬ 
compensé, car Allah ne laisse pas les bons sans récompense». 


Les frères avouèrent à Joseph leur méfait à son égard, et recon- 
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nurent sa supériorité sur eux tant aux bons caractères qu’à la vie aisée 
qu’il mène et sa puissance grâce au poste qu’il occupe. Joseph, de par 
sa démence, leur répondit: «Je ne vous reproche rien» Je ne vous 
blâme pas et je ne vous accuse de rien». Même il leur invoqua Dieu 
qui est le plus miséricordieux des miséricordieux. 





dhabû biqamîsî hadà fa’alqûhu ‘alâ wajhi ’abî ya’ti basîran wa’tunî bi 
’ahlikum ’ajma’îna (93) wa lammâ fasalati-l-‘îru qâla ’abûhum ’innî la 
’ajidu rîha Yûsufa lawla ’an tufannidûni (94) qâlû ta-L-Lâhi ’innaka lafï 
dalâlika-l-qardîtni (95). 

Emportez mon manteau que voici. Passez-le sur le visage de mon père. 
Il recouvrera la vue. Et revenez avec tous les vôtres (93) Alors que la cara¬ 
vane était en marche, leur père dit: «Je sens autour de moi la présence de 
Joseph. Vous allez dire que je divague?» (94) Par Allah, laissèrent-ils tom¬ 
ber, c’est toujours ta vieille idée qui t’obsède (95). 

A cause de ses pleurs sur Joseph, Jacob avait perdu la vue. Jo¬ 
seph donna alors son manteau à ses frères en leur disant: «Passez-le 
sur le visage de mon père. Il recouvrera la vue et revenez avec tous les vô¬ 
tres» c’est à dire Jacob et toute sa descendance. 


«Alors que la caravane était en marche» et avait quitté le pays 
d’Egypte, «leur père dit» à ses enfants qui étaient restés avec lui «Je 
sens autour de moi la présence de Joseph. Vous allez dire que je divague?» 
En d’autres termes: Je sens l’odeur de Joseph! à moins que vous ne 
disiez que je suis un radoteur à cause de mon âge avancé!». Ils lui ré¬ 
pondirent: «Par Allah, c’est toujours ta vieille idée qui t’obsède» et qui te 
laisse égarer. 

Qatada a commenté: A cause de son amour pour Joseph, ils lui 
adressèrent de propos inconvenables étant donné qu’il est leur père et 
un Prophète de Dieu. Cela fut soutenu par As-Souddy et d’autres. 
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falammà' ’an jâ* ’a-l-baiîru ’alqâhu ‘alâ wajhihî fartadda basîran qâla 
’alam ’aqul lakum ’innT ’a‘lamu mina-L-Lâhi mâlâ ta'lamûna (96) qâlû 
yâ ’abânâ-stagfïr lanâ dunûbana 1 ’innâ kunnâ hati’îna (97) qâla sawfa 
’astagfiru lakum rabbT ’innahû huwa-l-Gafûru-r-Rahfenu (98). 


Le messager vint et jeta le manteau sur le visage de Jacob. Celui-ci re¬ 
couvrit aussitôt la vue. «Je vous avais bien dit, s'exclama-t-il, que je sais 
sur Allah des choses que vous ignorez» (96) O notre père, lui dirent-ils, de¬ 
mande à Allah de pardonner nos péchés. Car nous sommes vraiment coupa¬ 
bles» (97) Soyez sans crainte. J’imploreréi votre pardon auprès d’Allah. Il 
est toute clémence et toute miséricorde (98). 


Qui était le messager? Une question à laquelle As-Souddy répon¬ 
dit: Il est Judas le fils de Jacob qui, la première fois, lui avait apporté 
la tunique de Joseph tachée de sang. Et pour expier sa mauvaise ac¬ 
tion, il est venu cette fois-ci apportant le manteau de Joseph aussi. 

En jetant le manteau sur le visage de Jacob, celui-ci recouvrant la 
vue, il dit alors à ses enfants: «Je vous avais bien dit que je sais sur Al¬ 
lah des choses que vous ignorez» et qu'il me les ramène. Regrettant leur 
méfait, les enfants demandèrent à leur père de leur implorer le pardon 
de leurs péchés. «Soyez sans crainte. J’implorerai votre pardon auprès 
d’Allah. Il est toute clémence et toute miséricorde». Celui qui se repent. 
Dieu revient vers lui. Et Ibn Mass'oud de commenter: Il a retardé l’im¬ 
ploration jusqu’à l'aube. 

A ce propos Ibn Jarir rapporte: «Omar -que Dieu l’agrée- entra un 
jour dans la mosquée et entendit un homme dire: «Grand Dieu. Tu 
m’as appelé et j'ai répondu à Ton appel. Tu m’as ordonné et j’ai obéi. 
Voici l’aube, pardonne-moi». Ecoutant cette voix qui provenait du de¬ 
hors, il la reconnut qu'elle provenait de la demeure de Abdullah Ben 
Mass'oud. En lui demandant au sujet de son invocation, il lui répondit. 
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«Jacob avait retardé l’imploration du pardon pour ses enfants jusqu’à 
l’aube en leur disant: «J’implorerai votre pardon auprès d’Allah» 



falammâ dahalû ‘alâ Yûsufa ’â'wa' ’ilayhi ’abawayhi wa qâla-dhulû 
Misra ’in ’a-L-Lâhu ’à minîna (99) wa rafa’a ’abawayhi ‘alâ-l-‘arsi wa 
harrû lahû sujjadan wa qâla yâ’abati hâdâ ta’wîlu ru’yâya min qablu 
qad ja’alaha rabbî haqqan waqad ’ahsana bî ’id ’ahrajanî mina-s-sijni wa 
ja ’a bikum mina-l-badwi mim ba’di ’an nazaga-s-saytânu baynî wa bay- 
na ’ihwafT ’inna rabbî Latîfu-l-limâ yasa"u ’innahu huwa-l-‘Alîmu-l- 
Hakîmu (100). 

Lorsqu’ils arrivèrent chez Joseph, celui-ci alla au-devant de ses père et 
mère et les accueillit par ces mots: «Soyez les bienvenus en Egypte. Sil 
plait à Allah, vous y serez en sécurité» (99) H installa ses père et mère sur 
son propre siège. Toute sa famille se prosterna à ses pieds. O mon père, dit 
Joseph, voilà l’explication du rêve que je t’ai raconté un jour. Allah vient 
de le réaliser. H m’a témoigné une grâce infinie. Il m’a tiré de prison. Il a 
permis que vous veniez jusqu’à moi à travers les déserts, après que Satan 
eût jeté la discorde entre mes frères et moi. Mon Seigneur sauve qui II 
veut. Il est savant et sage» (100). 

Dieu raconte la venue de Jacob et de sa famille en Egypte. 
Comme Joseph -que Dieu le salue- avait demandé à ses frères de lui 
amener leurs familles, ceux-ci quittèrent alors le pays de Kana’an en 
se dirigeant vers l’Egypte. Lorsque Joseph eut vent de leur approche, il 
sortit à leur rencontre à la tête d’un cortège formé, selon les ordres du 
roi, des notables et des commandants pour recevoir Jacob -que Dieu 
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le salue- le Prophète de Dieu. Suivant un autre récit: le roi lui-même 
sortit à sa rencontre. 

Joseph «alla au-devant de ses père et mère» Et As-Souddy de dire: 
C’était plutôt son père et sa tante maternelle car sa mère était morte 
depuis longtemps. Mais il s’avère, d’après les propos d’Ibn Jarir, qu'ils 
étaient ses propres père et mère comme le montre le verset précité et 
aucune preuve n'affirmait que sa mère était morte. 

«Il installa ses père et mère sur son propre siège. Toute sa famille se 
prosterna à ses pieds» c’est à dire ses père, mère et onze frères. «O 
mon père, dit Joseph, voilà l’explication du rêve que je t’ai raconté un 
jour» On a dit que, d’après leur propre loi, il était permis de se proster¬ 
ner devant l’homme important ou âgé. Cette habitude était pratiquée 
du temps d’Adam -que Dieu le salue- jusquà l’avènement de Jésus - 
que Dieu le salue- qui l’a abolie et a o/donné de ne se prosterner que 
devant Dieu qu’il soit glorifié et exalté. 

A cet égard on rapporte, le hadith suivant: «Se trouvant au pays 
de Châm, Mou'adz trouva les gens se prosterner devant leurs évê¬ 
ques. En retournant à Médine, il se prosterna devant l’Envoyé de Dieu 
- qu'Allah le bénisse et le salue - qui lui demanda: «Qu'est-ce ceci ô 
Mou'adz?» Il lui répondit: «J’ai vu les hommes (à l’étranger) se proster¬ 
ner devant leurs évêques et toi tu en as plus de droit qu’eux qu’on se 
prosterne devant toi». Le Prophète - qu’Allah le bénisse et le salue - lui 
répliqua: «Si j’avais le droit d’ordonner aux hommes de se prosterner de¬ 
vant un autre que Dieu, j’aurais ordonné à la femme de se prosterner de¬ 
vant son mari en vertu de son droit sur elle». 

On a rapporté que Salman, qui s'était récemment converti à l’Is¬ 
lam, rencontra le Prophète - qu’Allah le bénisse et le salue - dans un 
endroit à Médine, et se prosterna devant lui. Le Prophète - qu’Allah le 
bénisse et le salue - lui dit alors. «O Salmane, ne te prosterne jamais de¬ 
vant moi, mais prosterne-toi devant l’Eternel qui ne mourra pas». 

Donc Dieu a gratifié Joseph en lui réalisant son rêve, le tirant de 
prison et en lui ramenant les siens qui vivaient dans le désert pour ve¬ 
nir en ville, surtout «après que Satan eût jeté la discorde» entre lui et ses 
frères. Dieu est bienveillant en toutes Ses volontés, celui qui sait tout 
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ce qui est utile pour Ses serviteurs et sage en toutes ses actes, déci¬ 
sions et prédestination. 

Mouhammed Ben Ishaq a dit: On a rapporté que l’absence de Jo¬ 
seph de ses parents était de 18 ans, mais les gens du Livres présu¬ 
ment qu’elle était 40 ans. Après l'arrivée de Jacob - que Dieu le salue - 
en Egypte, il demeura dix sept ans avec son fils Joseph avant de ren¬ 
dre l’âme. 

Abdullah Ben Chadad, quant à lui, ajouta: «La famille de Jacob 
qui s’est réunie à Joseph était formée de 86 personnes: mâles et fem- 
melles, âgés et jeunes. Quand ils quittèrent l’Egypte, ils étaient au 
nombre de six cent mille et quelques. 
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rabbi qad ’â'taytanî mina-l-mulki wa ‘allamtanî min ta’wîli-l-’ahadîti 
fâtira-s-samâwâti wa-l-’ardi ’anta waiiyyi fî-d-dunyâ wa-l-’âhirati tawaf- 
fanî musliman wa ’alhiqnî bi-s-sâlihîna (101). 

Seigneur, Tu m’as donné la puissance et tu m’a appris à interpréter les 
évènements. Créateur des cieux et de la terre, Tu es mon soutien dans ce 
monde et dans l’autre. Fais que je meure en état de grâce et que je rejoigne 
les bienheureux (101). 

Après que Dieu eût parachevé Ses bienfaits pour Joseph en le 
réunissant à ses père, mère et frères, la Prophétie et la souveraineté, 
il invoqua Dieu -à Lui la puissance et la gloire -qu’il le fasse mourir 
soumis à Lui et de joindre les Prophètes et les Envoyés -que Dieu les 
salue tous-. 

Il se peut aussi que Joseph avait adressé cette invocation quand il 
fut à l’article de la mort. Il est cité dans les deux Sahihs d’après Aicha 
-que Dieu l’agrée- que l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le sa¬ 
lue -, dans son agonie, levait son doigt et disait: «Le plus haut compa¬ 
gnon». 
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On a dit encore que Joseph avait demandé cela à Dieu quand II 
voudra recueillir son âme et non à l’état d’agonie, tout comme lors¬ 
qu’un homme dit à un autre: «Que Dieu te fasse mourir soumis à Lui», 
ou selon l’invocation traditionnelle: «Grand Dieu, fais-nous vivre soumis 
à Toi, mourir soumis à Toi et accorde-nous de rejoindre les justes». 

A ce propos Qatada a dit: «Après que Dieu eût joint Joseph à ses 
parents, l’eût rendu satisfait dans ce bas monde en lui accordant tou¬ 
tes les sources du bonheur et de la puissance, Joseph désira la 
compagnie des justes qui vivaient avant lui. A ce propos également Ibn 
Abbas a dit: «Nul Prophète avant Joseph n’a souhaité la mort». Ce 
souhait n’est plus permis selon notre loi, car il est cité dans les deux 
Sahihs que l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - a dit: 
«Que l’un d'entre vous ne souhaite pas la mort quand un malheur quel¬ 
conque le frappe. S’il faisait le bien, il pourrait faire encore davantage, et 
s'il faisait le mal, il pourrait se repentir'et implorer le pardon de Dieu. 
Qu’il dise: «Grand Dieu, fais-moi vivre tant que la vie est un bien pour 
moi, et fais-moi mourir si la mort me fera du bien» (Rapporté par Boukha- 
ri et Mouslim) 111 . 

Abou Houraira a rapporté que le Prophète - qu’Allah le bénisse et 
le Salue - a dit: «Que l’un d’entre vous ne souhaite pas la mort à la suite 
d’une affliction, et qu’il n’appelle pas la mort avant sa survenue à moins 
qu’il ne soit totalemnt satisfait de ses œuvres. Car lorsque l’un d’entre vous 
meurt, ses œuvres cessent. Le croyant ne fait que les œuvres qui lui procure¬ 
ront le bien» (Rapporté par Ahmed) 121 . 

Cette règle est recommandée à l’état normal, mais quand il y aura 
de troubles et de séditions, il est alors permis de souhaiter la mort, 
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tout comme les magiciens, du temps de Moïse, quand Pharaon les 
menaça et les empêcha d’apostasier, demandèrent à Dieu: «Seigneur, 
donne-nous la résignation et fais que nous mourrions en croyants» [Coran 
VII,126] et quand Marie- que Dieu le salue- dit: «Plût à Dieu, s’écria-t- 
elle, que je fusse morte avant et que l’oubli se soit fait sur moi» [Coran 
XIX, 23] quand elle pensa que les gens la diffameraient en l’accusant 
d’adultère parce qu'elle n’avait pas un mari. 

Donc il est permis dans certaines circonstances de souhaiter la 
mort surtout, comme on a dit auparavant, quand il s’agit des troubles 
et des séditions qui pourraient détourner les gens de leur religion. Ce 
qui est confirmé par un hadith rapporté par Ahmed et Tirmidzi d’après 
Mou’adz où le Prophète - qu'Allah le bénisse et le salue - a dit: «... Et 
si Tu veux tenter un peuple, rappelle-moi à Toi sans être tenté». Et 
dans un autre hadith rapporté par Boukhari on trouve ce paragraphe: 
«Du temps de l'Antéchrist, l'homme passera par une tombe et dira: 
«Comme j’aurais aimé être à ta place» à cause des séditions, de trou¬ 
bles et des affaires graves qui auront lieu. 
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dâlika min ’amba ’i-l-gaybi nûhîhi ’ilayka wamâ kunta ladayhim ’id ’aj- 
maTî ’amrahum wa hum yamkurûna (102) wamâ ’aktara-n-nâsi wa Iaw 
harista bimu’minîna (103) wa mâ tas’aluhum ‘alayhi min ’ajrin ’in huwa 
’illâ dikru-l-lil-‘âlamîna (104). 

Ce sont là de très vieux évènements que nous te révélons. Tu n’étais 
pas auprès des fils de Jacob lorsqu’ils ourdirent leur forfait et l’exécutè¬ 
rent. (102) Quoi que tu fasses, peu d’hommes se convertiront. (103) Tu ne 
prêches pas par intérêt et les paroles s’adressent à tous. (104). 

Après avoir raconté l’histoire de Joseph et ses frères et ce que fut 
le résultat de leur complot tramé contre lui, Dieu dit à Son Prophète- 
qu'Allah le bénisse et le salue - que c'est un des récits qui ont eu lieu 
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autrefois et constituaient un mystère qui lui a révélé pour en tirer une 
leçon et un enseignement. Il lui dit: «Tu n’étais pas auprès des fils de Ja¬ 
cob lorsqu’ils ourdirent leur forfait et l’exécutèrent» tout comme quand II 
lui raconta l'histoire de Zacharie et Marie en lui disant: «Ce sont là des 
choses du temps passé que nous te divulguons. Tu n’étais pas parmi eux 
lorsqu’ils tiraient au sort avec des flèches pour savoir qui élèverait Marie» 
[Coran III, 44] et aussi quand Dieu paria de Moïse: «Tu n’étais pas sur 
le versant ouest du Thor quand nous avons investi Moïse de sa mission. Tu 
n’en as pas été témoin» [Coran XXVIII, 44], 

C’était donc des récits du temps passé que Dieu a révélés à Mou- 
hammad - qu'Allah le bénisse et le salue - afin de l'affermir et d’ap¬ 
puyer son message et que les gens en tirent des enseignements et se 
convertissent sans être comme les peuples passés qui restaient éga¬ 
rés et injustes. Dieu lui dit ensuite: «Quoi que tu fasses, peu d’hommes se 
convertiront». Que les hommes sachent donc que «Tu ne prêches pas 
par intérêt» c'est à dire: Tu ne leur demandes pas un salaire contre tes 
exhortations et tes prédications, mais tu ne le fais que pour désirer la 
Face de Dieu, et afin que ceci soit un Rappel adressé aux mondes. 
Peut-être ils y chercheraient leur salut dans l’autre monde. 
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wa ka’ayyim-min ’ï yatin fî-s-samâwâti wa-l-’ardi yamurrûna ‘alayhâ wa 
hum ‘anhâ mu'ridûna (105) wa mâ yu’minu ’aktaruhum bi-L-Lâhi ’illâ 
wahum musrikûna (106) ’afa ’amiriu 'an ta’tiyahum gâsiyatum-min ‘ad 
âbi-L-Lâhi ’aw ta’tiyahumu-s-sâ‘atu bagtatn wahum lâ yas'urûna (107). 


Que des signes sur terre et dans les deux révèlent l’existence d’Allah! 
Mais les hommes les considèrent sans y prêter attention (105) La plupart 
ne croient en Allah qu’en lui adjoignant des asociés (106) Ne redoutent-ils 
pas d’être jetés dans le cercle des peines d’Allah? Ne redoutent-ils pas que 
l’heure dernière les surprenne sans qu’ils y attendent? (107). 
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La plupart des hommes sont insouciants, ils ne méditent plus sur 
les versets et les Signes de Dieu qui sont des preuves de Son unicité, 
et ne pensent jamais aux Signes que contiennent les deux et la terre: 
les astres, les étoiles, les jardins, les montagnes, les mers, les ani¬ 
maux et les plantations.... Gloire à Dieu et que Son nom soit sanctifié, 
le Dieu Unique, créateur de tout, l' Etemel, l’impénétrable à qui apar- 
tiennent les plus beaux noms, attributs et qualités. Mais hélas! «La plu- 
pat ne croient en Allah qu’en Lui adjoignant des associés». 

A ce propos il est cité dans les deux Sahihs que les idolâtres, en 
faisant la talbia au moment du pèlerinage, disaient: «Nous voilà répon¬ 
dant à Ton appel. Tu n’as pas d’associés sauf celui qui est Ton asso¬ 
cié et qui appartiennent à Toi lui et ce qu’il possède» Et dans le Sahih 
de Moulim on trouve également ceci pour corroborer le hadith précé¬ 
dent: «Lorsque les polythéistes disaient : «Nous voilà répondre à Ton 
appel. TiTn’as pas d’associés» l’Envoyé de Dieu -qu'Allah le bénisse 
et le salue - s’écriait: «Assez! Assez! N’y ajoutez rien à cela». 

En commentant, A!-Hassan Al-Basri a dit: «Il s’agit de l’hypocrite 
qui accomplit une œuvre pour être vu des hommes alors qu’il la fait 
pour un autre que Dieu», et il récita: «(Les hypocrites) cherchent à ce 
qu’on les remarque. Mais ils ne prient Allah que du bout des lèvres» [Co¬ 
ran IV, 142], 

Abou Sa’id Ben Abou Fadala rapporte qu’il a entendu l’Envoyé de 
Dieu - qu’Allah le bénisse et le salue - dire: «Lorsque Dieu rassemblera 
les premiers et les derniers au jour de la résurrection sans aucun doute pos¬ 
sible, un crieur criera: «Quiconque associait un autre dans un travail qu’il 
avait accompli pour Dieu, qu’il demande donc sa rétribution de cet autrui, 
car Dieu est le plus riche des ossociés et de ce qu'on Lui associe» (Rap¬ 
porté par Ahmed) 111 . 

On a rapporté que l’Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le sa¬ 
lue - a dit: «Ce que je redoute pour vous c’est le petit polythéisme» On lui 
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demanda: «Que signifie le petit polythéisme ô Envoyé de Dieu?» Il ré¬ 
pondit: «C’est l'hypocrisie. Au jour de la résurrection, lorsque les hommes 
seront demandés compte de leurs œuvres, Dieu dira: «Allez chez qui vous 
œuvriez dans le bas monde et voyez s’il serait capacble d’en vous rétribuer». 

Abou Bakr demanda à l'Envoyé de Dieu - qu’Allah le bénisse et le 
salue -: «O Envoyé de Dieu, enseigne-moi des mots à dire matin et 
soir et avant de me coucher» Il lui répondit: «Dis: «Grand Dieu, créateur 
des deux de la terre, qui connaît le visible et l’invisible, Seigneur de toute 
chose et son Souverain, je témoigne qu’il y a de Dieu que Toi. Je me réfu¬ 
gié auprès de Toi contre le mal de moi-même, contre le mal du démon et 
de son polythéisme» (Rapporté par Ahmed, Abou Daoud et Tirmidzi) 1 ’ 1 . 


«Ne redoutent-ils pas d’être jetés dans le cercle des peines d’Allah?» 
c’est à dire: Ces idolâtres ne redoutent-ils pas que le châtiment de 
Dieu ne les cernera pas de toutes parts'sans qu’ils s’en aperçoivent. 
Un verset qui est pareil aux dires de Dieu: «Ceux qui recourent à des 
procédés malhonnêtes ne craignent-ils pas qu’Âllah ne dérobe la terre sous 
leurs pieds ou qu’une calamité inattendue ne les frappe» [Coran XVI, 45] et 
à ces dires également: «Les habitants des villes sont-ils sûrs que notre 
châtiment ne les suprendra pas, la nuit, pendant leur sommeil? Les habi¬ 
tants des villes sont-ils sûrs que notre châtiment ne les surprendra pas, en 
plein jour, du beau milieu de leurs plaisirs?. Se sentent-ils à l’abri de la ré¬ 
pression divine? Seuls se croient à l’abri d’une pareille répression ceux qui 
ont abandonné tout souci de leur salut» [Coran IX, 97-99].. 
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qui hâdihî sabîtf ’adlî ’ilâ-L-Lâhi ‘alâ basîratin ’ana wa mani-t-taba‘anî 
wa subhâna-L-Lâhi wama ’ana-mina-l-musrikîna (108). 
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Dis: Ma vocation est d’appeler les hommes à Allah. L’évidence la sou¬ 
tient. C’est aussi la vocation de ceux qui ne suivent. Par la grâce d’Allah, 
je ne suis pas un idolâtre» (108). 

Dieu ordonne à Son Prophète - qu’Allah le bénisse et le salue - de 
dire aux hommes et aux génies que voici son chemin; il en appelle à 
Dieu et à Son unicité en témoignant qu’il n’y a d’autre Dieu que Lui 
sans rien Lui associer. Il devait appeler les gens à Dieu en toute clair¬ 
voyance, preuve et signe, lui et ceux qui le suivent. 

Puis il glorifia Dieu en Le considérant loin de tout ce qu’on Lui as¬ 
socie s’agit-il d’un associé, d'un rival, d’un égal, d'un enfant, d'une 
compagne ou d’un conseiller. Qu’Il soit béni et exalté, et élevé au-des¬ 
sus de ce qu’ils imaginent: «Les sept deux et la terre et tout ce qu’ils 
renferment glorifient Son nom. 11 n’est pas une chose qui ne bénisse son œu¬ 
vre. Mais vous n’entendez pas ce murmure d’adoration. D est toute mansué¬ 
tude et toute miséricorde» [Coran XVII, 44], 
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wama ’arsalnâ min qablika ’illâ rijâlan nuhT ’ilayhim min ’ahli-l-qura 
’afalam yasîrû fî-l-’ardi fayanzurû kayfa kâna ‘âqibatu-l-ladîna min qa- 
blihim wa ladâru-l-’âhirati hayru-l-lil-lad îna-t-taqaw ’afalâ 
ta’qilûna (109). 

Avant toi, nous n’avons toujours envoyé que des hommes, choisis parmi 
les habitants des villes, pour divulguer nos révélations. Que ne sortent-ils de 
leurs provinces? ils apprendraient quelle a été la triste fin de ceux qui les 
ont précédés? La vie future sera plus belle pour ceux qui craignent Allah. 
Finirez-vous par comprendre?» (109). 

Dieu affirme qu’il n'a envoyé des Prophètes que parmi les hom¬ 
mes et non des femmes. Certains prétendirent que Sarah la femme 
d’Abraham, la mère de Moïse et Marie fille de ‘Imran étaient des pro- 
phétesses, et que les anges ont annoncé la bonne nouvelle à Sarah 
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qu'elle allait enfanter Isaac et que celui-ci aura un enfant qui s'appelle 
Jacob. Ils se sont appuyés sur ce verset: «Nous révélâmes à la mère de 
Moïse ceci: Allaite ton enfant...» [Coran XXVIII, 7]. C’est tout ce qu’ils 
avaient pu présenter comme arguments, mais malgré ceci, on ne peut 
plus en déduire que lesdites femmes étaient des prophétesses. 

D’après l'opinion de la majorité des ulémas et exégètes aucune 
femme n’a été envoyée comme prophétesse, elles étaient plutôt des 
femmes sincères et justes comme Dieu a décrit Marie la fille d’Imrane 
en disant: «Sa mère était une femme sincère. Tous deux se nourrissaient 
d’aliments» [Coran V, 75] Si elle était prophétesse, Il l'aurait mention¬ 
née comme telle mais II lui a donné un noble attribut «sincère». 

Pourquoi Dieu n’a choisi des Prophètes que parmi les habitants 
des villes? Parce que les nomades qui vivent dans les déserts ont en 
général un caractère grossier et rude. 

j 

«Que ne sortent-ils de leurs provinces?» Il s’agit de ceux qu ont traité 
Mouhammad - qu’Allah le bénisse et le salue - d'imposteur «Ils appren¬ 
draient quelle a été la triste fin de ceux qui les on précédés» les impies qui 
ont subi le châtiment de Dieu. Dieu a dit encore en parlant d’eux: «Que 
ne vont-ils de par le monde? Alors leur intelligence s’éveillerait et leurs 
oreilles s’affineraient» [Coran XXII, 46] C'est à dire s’ils t’avaient écouté 
c'aurait été meilleur pour eux parce que Dieu sauve les croyants et fait 
périr les incrédules. Telle est toujours la conduite de Dieu à l'égard de 
Ses serviteurs. Et c’est pourquoi II a dit ensuite: «La vie future sera plus 
belle pour ceux qui craignent Allah», en d’autres termes: comme nous 
avons sauvé les croyants dans le bas monde ainsi nous les récompen¬ 
serons dans l’autre qui leur sera meilleure que le bas monde. 
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hattéf ’idâ-s-tay’asa-r-rusulu wa zannîî ’annahum qad kudibû ja ’ahum 
nasrunâ fanujjiya man nasa’a walâ yuraddu ba’sunâ ‘ani-l-qawmi-l-muj- 
rimîna (110). 

Au moment où nos Prophètes ont désespéré, où ils se sont rendu 
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compte qu’ils étaient pris pour des imposteurs, nous leur avons apporté no¬ 
tre secours. Nous sauvons qui nous voulons. Nul ne saurait détourner nos 
coups des coupables (110). 

Dieu rassure toujours les Prophètes et les croyants qu’il leur en¬ 
voie Son secours au moment propice surtout quand ils se trouvent 
dans la gêne et les périodes difficiles où ils ont besoin d’être secourus. 
Ceci est pareil aux dires de Dieu: «Et ils furent ébranlés au point que le 
Prophète et ses compagnons s’écrièrent: Quand donc viendra le secours 
d’Allah? Courage, le secours d’Allah est proche» [Coran II, 214], 


Quant au verset: «Au moment où nos Prophètes ont désespéré» Ibn 
Abbas a dit: «Quand les Prophètes se désespéraient en pensant que 
leurs peuples ne répondraient plus à leur appel, et que ces peuples les 
traitaient d’imposteurs, le secours de Dieu leur est parvenu et alors 
«Nous sauvons qui nous voulons». 
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laqad kâna fï qasasihim ‘ibratu-l-li’ulî-l-’albâbi mâ kâna hadîtan yuftarâ 
wa lâkin tasdîqa-l-laçjî bayna yadayhi wa tafsîla kulli say’in wa hudan 
wa rahmatan liqawmin yu’minûna (111). 

Il y a un enseignement dans l’histoire des fils de Jacob pour qui réflé¬ 
chit. Ce Livre n’est pas une œuvre d’imagination. H confirme les Ecritures 
qui l’ont précédé. Il explique toute chose; c’est un guide et un foyer 
d’amour pour les croyants (111). 

Dans les récits contés dans le Coran et les histoires des Prophè¬ 
tes avec leurs peuples, il y a un enseignement destiné à ceux qui en ti¬ 
rent profit, et comment Dieu sauve les croyants et anéantit les impies. 

Donc ce Coran «n’est pas une œuvre d’imagination» ni un livre créé, 
plutôt il est une révélation divine et «il confirme les Ecritures qui l’ont 
précédé» surtout ce qu’il en est resté comme vrai après que ces Ecritu¬ 
res aient subi des modifications et des altérations. «Il explique toute 


565 



chose» c’est à dire il renferme le licite et l’illicite, les prescriptions cultu¬ 
elles, les ordres et les interdictions, les nouvelles des générations pas¬ 
sées, les explications des choses confuses, les évènements à venir, 
les attributs de Dieu etc... Pour cela il est «un guide et un foyer d’amour 
pour les croyants». Il dirige les hommes vers la voie droite, les arrache 
à l’égarement pour les mettre dans le chemin droit, et c’est grâce à ce 
Livre et à ce qu'il renferme comme enseignements, les hommes pour¬ 
raient espérer la miséricorde du Seigneur des mondes dans la vie pré¬ 
sente et le jour du rassemblement. Nous demandons à Dieu qu’il nous 
fasse au nombre des croyants. 
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